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Lettre de M. D' Ansss DR VILLOIsoN des Academies de 


Paris, Berlin, &c. de la Socix r RorALE de Londres. ; 
MONSTEU R, Ne , 


Fi. eſt indubitable que le mot U peut Etre Fadjectif 
feminin du ſubſtantif Al N. C'eft ainſi que les adjectifs 
tetminés en AN, comme & x n owppwys 0 Kai i evd airy et 
tant d'autres, ont le ſeminin parfaitement ſemblable au maſ-- 
culin, et nen peuvent pas meme avoir d autres. Auflt Pindare 
a- U il dit dans fa dixieme Olympienne, vers 20, Al N aAwe- 
wit. Si on objecte que dans cet exemple «wang eſt pris pour 
un nom Epricene, deſignant le male et la femelle, je repondraĩ 
par ce vers que cite Suidas: ſur le mot Aber, T. 1, p. 48, de 
edition de Kuſter, et qui ſeul ſuffit pour decider la queſtion, 


'Oud's o, ud" SIN ade HAPAAAKIx, Lena 5993 
EMILAEIHL— —_ 

Or il eſt evident que dans ce paſſage.” Ale N eſt un adjectif 7 
feminin du ſubſtantif feminin ILAPAAAIZ, puiſqu il s' trouve 
conſtruit et reuni avec le feminin "EMILAELH, qui eſt auſſi 
repithete de ce meme ſubſtantif IIA PAAALx. 


Jai Vhonneur d'@tre avec la haute eſtime et le tendre at- 
tachement que vous meritez, 
MonsIgvuR, votre tres humble et tres obeiffant ſerviteur, 
D'AxssE DE VILLOISON: - 


Addition a ls Page 164. 
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ADDITION a la Page 164. 


Dar PUIS Iimpreſſion de cet ouvrage M. Duane et M. le 
Dr. Hunter ſont convenus de Jjoihdre enſemble leurs col- 
lections de medailles, et de concourir A raugmenter autant 


qu'il ſera dans leur pouvoir. Ce cabinet peut etre regard deja 
comme la plus belle collection de medailles en Europe dans 


a 


La ſuite des Rois et des Villes, et celles des Rois de Syrie et 


des Rois d'Egypte Temportent ſur toutes celles que j'ai encor 
vues. Mais dans le cas où le cabinet de Mr. Pellerin feroit 
rEuni A celui du Roi de France, comme il y a grande apparence 
qu'il le ſera bientot, on peut aſſurer que ce ſeroit la plus belle 


collection de mẽdailles en Europe. 

Outre la ſuite des Rois de Syrie, que M. Duane a deja fait 
graver par le celebre Mr. Bartolozzi, il ſe propoſe auſſi de 
publicr la ſuite des Rois d'Egypte, celle des Rois de Sicile, et 
toutes les mEdailles medita de cette magnifique collection, qui 
ſont en tres grand nombre. 
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MYLOR D, 


4 MyLorD Duc de NORTHUMBERLAN PD, 
J Cours de Pxxer, &c. Me. 

L CHEVALIER de Ordre de la JARRETIERE, 
E GOUVERNEUR: dos Provinces de Mi DDLESEX 
et de NoRTHUMBERLAND, &c. Sc. Sc. 


MYLORD DUC 


L. Hommage, que je prens la Jibertd de vous 


Ry 
4* 4 © 
—_— 


faire de cet eſſai, vous eſt di d tous egards : le 
don genereux que vous me fites de la riche col. 
leerion des medailles Grecques de la famille 


RUZINI @ Veniſe minſpira premierement le 


r <7. —_ ——— 4 * 


voulez bien. m honorer, 5 fout autant de raiſons 


tele d cet ouvrage; * fe auf 7 une occafion de 


avec / efquels j jail honneur d. tire, 


1 | 
1 viii 1 1 


gaut 4 cette drude 3 et C Veſt *+ cette colleftien 
meme que 1 al tire celles que Je. donne ici. 


* : * 
* 2 


2 intelli gence e que VOUS avez, „ Mybord Dur, 
au 2 Duet que je traite, et 1 indulgence dont vous 


qui me font defirer te placer votre nom d la 


plus pour moi de publier ma reconnoifſunce de 
tous vos bienfaits, et les vifs ſentimens du 
profond reſpect, et de Fatttachement inviolable 


Mylord Duc, 
H otre tres humble 


£ k 


Er 4 res bella Servuteur, 


\ Loxp ks, ce 
42* Decembre, 1773. L. DUTE NS. 
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ad, zulq l 11019, 33 20 t 5 Biasid £191 of Ep 


Public, ſont tirees Collection faite en 
en 0 Je ne seu 
differentes Parti ties der Ei urope. | ne Gone 


os Weck =. 
que: belles qui mont point ëtè Paier dete 
den 298 2006* 


We HORN 2s 90 ab air : 


ou trois exceptces ſur leſquelles; j ai cru avoir 
quelque choſe a remarquer. Parmi les Me- 


dailles, que j'ai acq;iſes e 


une ſuite rare des Medai 


des Villes de la Grece, recueillie autrefois 
5 


l 
a ? 
—_ 
BE. - 
| | 
141 
, 
Hl 
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1 
[| 
Si 
©}! 


— 4 "> —— 


1 * 4 6 K 


dans la Moree par un des 'anctires de la 


famille Ruzini de Veniſe; ; et une autre, faite 
en Sicile par un ſeigneur Anglois, homme 
de gout. Ces deux ſuites ſont de la plus 
belle conſervation, et contiennent des Me- 


dailles auſſi curieuſes, par les. traits de 


Hiſtoire qu'elles eclairciflent, - que par la 


beauté du travail, et les lumières qu'elles 
repandent ſur l' origine et les progres de 
PArt et du Gout. 


On des principaux avantages que l'on 


puiſſe retirer de PFetude des Meédailles 


Grecques c'eſt la connoiſſance qu'elles ſervent 


a donner ſur I'etat des Arts dans tous les 


tems et dans tous les pays, avec une facilite 
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et une evidence qu/aucune autre etude ne 
peut atteindre. Une ſuite de Medailles, 
faite avec choix, pour remplir cet objet, eſt 
un tableau fidele de Phiſtoire de T Art,:qui 


n'eſt ſujet a aucune des contradictions qu's- 


prouve [hiftoire des faits. On a le tableau 
devant les yeux; on en compare les parties: 


et la concluſion eſt facile et ſůre. On con- 
vient aſſeʒ generalement,. par exemple, que 
les Médailles de Sicile excellent les Mé- 
dailles de tous les autres pays du Monde 
par la fineſſe et Velegance de leur travail; 
mais avec le ſecours de cette Etude, on peut 


remarquer auſſi (ce que l'on n'a pas encore 


fait) que les Arts fleuriſſoient en Sicile pres 


de deux fiecles, avant qu'ils fuſſent perfec-- 


ll 8 fi P R 2 Þ 4 © E. 
donnds en Greece Gelon, qui regnoit à 
Syracuſe environ einq cens ans avant Jeſus 

Obriſt, faifoit frapper des Meédailles ſupe- 
rieures, pour le gotit et Pexteution, a celles 
que les Grecs faiſoient frapper, plus de cent 
cinquante ans apres lui, dans les Villes de la 
Greèce, oũ les Arts Etoient le mieux cultives. 
La vue de ces Medailles, et la comparaiſon, 
fi facile à en faire, irſtruifent et fatisfont ©! 
Pefprit et le gout des Curieux, de facoh”: a 
ne rien laiſſer A defirer. A | 
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Pai cru pouvoir fans préſomption dire 
auſfi mon ſentiment ſur quelques Medailles C 
Pheniciennes, qui ſe trouvent dans ma col. 1 


lection. Une conſtante application de vingt q 


N N A wn 


anntes à Vetude de la langue Hebraique me 
fit d'abord eſperer que je trouverois moins 
d'obſtacles à expliquer cette forte de Me- 
dailles. En effet des les premiers pas. que 
Je fis dans cette carriere, je fus ſurpris de 
trouver plus de conjectures que de regles, 
plus de doutes que de certitude, plus de 
charlatanerie que de fience; car comment 
appeller autrement des vers (a) faits dans ce 
que Fon appelle une langue, dont on ne 
connoit pas meme Talphabet? Que penſer 
de conteſtations elevees ſur le ſens de certains 
paſſages qui ne ſont pas, dit on, conformes 


(a) Poëmes Pheniciens, imprimes à Oxford, Pietas Uni- 
werfitatis, Oxon. et Epithalamia Oxonienſia. 


C 


—— 


—_— — — = 


Phenicienne dont, à exception des noms 


PREP A C E. 


au genie de la langue Phénicienne? © Tous: 
ceux, qui ont recours aux ſources, ſavent 
fort bien qu'on n'eſt pas encore 00 au 


point de connoftre les fineſſes de la langue 


propres, on ſait A peine cinquante mots. II 
faut Etre de bonne foi, et ne pas mettre plus 
d'oftentation dans Petude d'une langue, ou 
d'une hence qu'il ne convient de faire. On 
n ignore pas que les Savans ne font pas 
d'accord entre eux ſur la valeur de toutes | 
les lettres de 1'a alphabet Phénicien; et ſup- 
poſant meme- qu ils le ſotent, après les avoir 


reduites 2 A la valeur des lettres Hebraiques, 


ils n'ont pas. d autre moyen interpreter les 
mots que par la ſignification qu'ils ont dans 


dans 0x cas, en oe pout pas plus dire. que 
de que l'on appelle la langue Phenicienne 
_ a ſoit des langues Propres, que 


4 


Von ne pourroit le dire du Texte Samaritain 


du Pentateuque qui ne differs de PHebrou- 


Et cependant, tout en errant dans ce 
Labyrinthe, on voit des Savans en inſulter 


(a) Le Carmen Phenicium, imprimé à Oxford dans les Epi- 
thalamia, Vannee 1761, peut ſervir à confirmer ce que j avance 
ici. | | 

(b) Voyez Thome Reinefii IETOPOTMENA Lingue Punice 

dans la collection intitulee : GR avi Syntagma variarum Di 

fertationum rariorum quas viri doctiſimi ſuperiore ſeculo elucu- 

brarunt, ex Muſeo Fob. Geor, Gx vil. ULTRAJECTI, 1702 
4to.Voyez Gen. xiv. 13. xxiii. 3. Joſpud ii. 9. 
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REVNRANNRAN dS 
SOSA PERS ENE: 


qu'il n'y a pas grand ſujet de triomphe de 
part et⸗ d' autre Jet que Vans ces ſrtes de 


diſcuſſions, celui qui fait voir le moins de 


confiance en ſes lumières, prouve au moins 


1 eſt le plug eclairé par la Raiſon. 
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EDITION. 
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Cette NoUVELLE 


Ai cru deyoir profiter de Voccafion, que me donnoit 
"impreſſion de la troifieme differtation de ce volume, 


pour faire quelques changemens au 


3 
I 


x deux premieres. 
Tai conſulté, dans les corre 


ions que j'ai faites, les 


cgards que je dois aux lumieres de mes amis, ſans 


cependant me departir entierement de ceux que cha- 
cun doit 4 fa propre conviction. 
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And Wage ang 6 
Avi Ps cette nouvelle Edition. 


: ai, 22M Honongg s ioo ais > A 
N ab 1a 


is l'impreſſion cet ouvta 

d dee 1. Me eee f Mie an 
1010 45 Ne 8 pon & dene 
Len, n. r 8. 5. 4% l Pal Vecbadl que 
la Tv ba al mr 4." 14 b et lecttes en 
certainement un Co Gl et ques dot receb ahr Lihter- 
pretation de en a. ae te Nin 105 st Hows, 
ceſt le nom de Carthige: "PE Thitre *&E elt Ie 
mot rund Mabanith, q qui 8 Etre traduit Cr, "& 


applique 3 a Palerme, comme je lai fait voir dans la 


troifieme diſſertation. 


 D'apres I'inſpe&tion de cette medaille, et d'une 
autre publice auſſi par NA. LAbbe Barthelemy, ſur 
laquelle ſe trouve dans une contremarque le mot 
Ceſar en caracteres Pheniciens, Jai cru devoir 
changer d opinion ſur la derniere forme du Daleth 


de mon Alphabet, et de le regarder comme un Copb. 
Le ſentiment de M. L*Abbe Barthelemy et celui de 
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QUELQUES MEDAILLES, 
DE VILLES et DE ROIS, 


GRECQUES & PHENICGIENNES. 


— — _——_ 


MAMMERCUS. 


La premiere médaille de cette planche n'a jamais 


ete. publice. Elle repreſeate d'un cote la tete d'un 
Heros, avec une corne de belier, ſymbole de force 


que quelques uns des Rois de Macedoine et de Syrie 


PLAN CH E 


Num“. 1. 


_— — — —ä64ʒt. — — — — — ⁵ — — 
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— — — — 


PI ANC AH R 
I. 


Nums®. 1 


MAMMERCUS. 


affecterent d' adopter. Mammercus, A qui Lon a pla- 


2˙ 


ſieurs raiſons d attribuer cette medaille, eut, comme 
Alexandre, la folle vanite de ſe dire deſcendu des 
Dieux, lorſqu il vint d' Italie en Sicile (a). Il en impoſa 
ſans doute par cette fable autant que par ſa capacite 


militaire; et ſe rendit maitre de Catane, qu il gouver- 


na pendant quelques annees. Les lettres MAM, 


qui ſont les lettres initiales du nom de Mammercus, 
du Cote de la tete, et le lieu de la Sicile, pres de Ca- 
tane, ou a 6t& trouvee cette medaille, ne laiſſent point 


de doute ſur application qu'on en doit faire 4 ce 


Guerrier. Sa naiſſance eſt peu connue; on ſcait ſeule- 


ment qu'il venoĩt d'Italie. II debarqua en Sicile avec 


quelques troupes, ſe vantant d' tre deſoendu du Dieu 


Mars; peut-Ctre avoit-il pris le nom de Mammercus, 


pour déſigner ſon origine, Mamers ſignifiant Mars 


dans le vieux langage des Oſques. Quoiqu il en ſoit, il | 


forma des pretentions en Sicile, et s'allia avec les 


Mammertins ; et c'eſt probablement pour cette raiſon 


(a) Cornel. Nepos in Timoleon.—Paruta, p. 1014, 1040. 
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N A N M E R C U S. 3 


que l'on voit au revers de cette medaille le type or- PLAN nE 


dinaire de la monnoie de ce Peuple (b). Mammercus, 
apres avoir regne quelque tems a Catane, en fut chaſ- 
ſe par Timolèon de Corinthe, qui avoit deja delivré 
la Sicile de la tyrannie de Denis le Jeune, et de celle 
d'Icttas. Il fut contraint de ſe refugier chez les 
Mammertins, et de ſe mettre ſous la protection d Hip- 
po, Tyran de ce pays; mais Timoléon l'y pourſuivit, 
et Vobligeade ſe rendre a lui, a condition cependant 
qu'il ne ſeroit juge que par les Syracuſains. Il s'ẽtoit 
flatte de les perſuader par ſon eloquence ; et ayant 
paru devant le Peuple, il ſe preparoit à le haranguer. 
Mais les Syracuſains, indignes contre les Tyrans dont 
ils avoient deja tant ſouffert, au lieu de preter Toreille 
a ſon diſcours, cleverent des cris tumultueux dont 
1 fut effraye. II s' apperęut qu'on alloit ſe ſaiſir de 
lui; et craignant qu'on ne le fit perir d'une mort cru- 
elle et ignominieuſe, il attenta a fa vie de déſeſpoir, 
en ſe battant la tète contre les murs, mais il fut ar- 
rètè et conduit au mème ſupplice qu' Icẽtas avoit deja 
ſubi. 


(b) Voyez 1 explication de la Medaille du frontiſpice ſous le titre, 
Palerme en Sicile, 


Num“, 1. 


it 


+ 


PLANCH E 


I. 


Num. I. 


— 


NA M M E R 0 'U . 
Mr. T Abbe Barthelemy, dont 7eſtime | infiniment 


le ſgavoir et la penetration, a de la peine à croire que 


cette medaille puiſſe etre attribute A Mammercus, 
par 1a raiſon qu'elle reſſemble fort 4 une medaille 
qu'il publia en 1760 (a), ſur laquelle il a tres bien lu 
en caracteres Etruſques, Nuulrinum Alaphaternum, et 
qu'il rapporte en conſequence A Wuceria, ville de la 
Campanie; en effet les deux medailles paroiſſent 
etre de la mEme fabrique, mais on peut dire qu'il 


n'eſt pas .Etonnant que la fabrique des medailles de 


Sicile efit quelque reſſemblance avec celle des me- 


dailles de la grande Grece, y ayant eu une correſ- 


pondence auſſi intime entre ces deux Pays voiſins. 
Au reſte je n'héſiterois pas a me rendre A l'avis de 
Mr. T Abbe Barthelemy, ſi je n'etois entraine dans 
opinion que jJadopte par les lettres MAM, et par les 
autres raiſons que Jai donnees, Il y a auſſi cette diffe- 


rence entre les deux medailles, que celle de Mr. Abbe 


Barthelemy a un diademe autour de la téte, et la 


mienne nen a point. 


(a) Lettre aux auteurs du Journal des Sgavans, Aofit, 1760. 
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EA medaille du Numéro 2 a ete apportee de cette 
partie de la Grece, voiſine des les des Venitiens, dans 
la mer Adriatique, autrefois I'Epire et I'Etolie, La 
fabrique en eſt aflez ſemblable a celle de quelques 
medailles d'Etolie qui font en ma poſſeſſion. Le 


type du ſanglier propre a cette Province, d'un cote, 


avec la contremarque du Centaure, et de l'autre un 


chaſſeur 4 cheval, me font attribuer cette medaille 
a quelque partie d'Etolie, ces deux types convenant 
parfaitement a Ihiſtoire de la chaſſe du ſanglier Ca- 


lydonien, dont la ſcene, $'ctant paſſee en Etolie, a ëté 


ſouvent celebree par les Etoliers, et ſervoit de ſym- 


bole a leur monnoie. Le cavalier peut repreſenter 


un des deux Tyndarides. Dans le recit qu'Ovide 


fait a cette chaſſe, il met les freres gemeaux a che- 


Mais 


val, et Melcagre, qui en eſt le Heros, a pied. 


— — 


PLAN C HR 


I. 
Num, 2. 


- — — —_—_ — H— 


6 ETO LI E. 


PL A x c n x quelques Bas-reliefs, et pierres grayees, alluſifs a Phiſ- 


J. 


Num“, 2. 


toire de MEleagre, offrent une partie des chaſſeurs a 


cheval, et l'autre à pied. Enfin je ne vois pas a 


quelle autre partie de la Grece pouvoir rapporter 


cette medaille, ſi Von ne veut pas convenir qu' elle 
ſoit d' Etolie. On n'en a point encore public de ſem- 
blable, et elle ne paroit pas avoir eu de legende, ou 
de lettres, qui en facilitent autrement Vexplication. 
Beger et Spanheim ont Ccrit pluſieurs diſſertations 
ſur quelques medailles d' Etolie qui repreſentent d'un 
cdte Meleagre ; il y a un volume in 4to ſur ce ſeul 
ſujet. Te n'eſtime pas aſſez la fecondite de ces au- 


teurs, pour defirer de leur reſſembler. J'en aurai 


trop dit ſur celle-ci, dans le cas ou ma conjecture ne 


contente pas le lecteur. La medaille, au reſte, n'a 
rien de fort intéreſſant; et je ne la donne unique- 


ment, que par ce qu'elle n'a point été publice. 
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CCCCCFCCCCCCCCCC LOLT I ET 


HIEROMN II. 


ON ne connoit qu'une mèdaille d' argent d' Hieron PI AN CH A 
F : £7 | . * (Y*/ I. 
II. publice par Paruta; mais differente dans les Num. 4 


types. Celle-ci eſt attribute à Hieron II. préférable- 
ment a  Hieron I. 4 cauſe du Pegaſe qui eſt au re- 
vers, et qui ſe trouve N 8 revers des mddailles 


de bronze attribuees a Hier 


£ 4 R Fo — 
FA N 8 . A TS * — > 
K. * * 4 DW. WS A * * 
* 


II. mais jamais ſur 
celles de Hieron I, D'ailleurs elle n'a rien de remar- 


gquable que de n' avoir point été publice. 
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PLA 7 CHE CerTE medaille eſt de la plus belle fabrique, et de 


Num. 4. la plus belle conſervation. Je la dois a la complai- 
ſance de Mr. Symonds, Profeſſeur d'Hiſtoire Moderne 


a PUniverfite de Cambridge, fort connu en Italie par 


1100 Finfatigabilité de ſes recherches dans les parties les 


| li . . 
. ceéte, qui eſt celle du Soleil, eſt de la plus grande 
1009 


beauté, Vouvrage peut en ètre mis en competition 


il aàaͤälklkuxec les premiers Camees de Europe. Et cependant 


Wl. elle doit avoir été frappee avant le tems d'Alexandre 


le Grand, ſi l'on en juge par la forme du Zeta dans 


le nom de la ville K AA Z OMENHE, qui ſe trouve 


ici avoir Tancienne forme Z deja hors d' uſage au 


WIE ION Ee . Vi 2 


1100 n= plus curieuſes et les moins viſitees de ce pays. La 
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tems & Alexandre (a). Les deux premieres lettres ſont p A 
fort uſces; on peut cependant les appercevoir encore Nu 
immédiatement apres le monogramme ZR, et lire 
par ce moyen les quatre premières lettres du nom de 


Clazomenes (b). La comparaiſon, que j ai eu occaſion 


de faire de ma médaille avec deux ou trois à peu 
pres ſemblables, du Cabinet de M. le Duc de Devon- 
ſhire, ſur leſquelles la legende (tres bien conſervte) 


ſe lit de meme, ne laiſſe pas le moindre doute ſur le 


lieu d'où vient celle-ci. M. Pellerin a rapporte 


quelques mèdailles de cette ville, differentes de la 
mienne. Une entr' autres eſt remarquable en ce 
qu'elle offre le meme nom de Magiſtrat napMI2, 


3 n "0 

(a) Sur Vantiquite de cette lettre on peut voir ce que dit Haver- 
camp dans ſa diſſertation intitulee de veteri et varia literarum apud Græ- 
cos ſcriptura et uſu, au Numo. 19, des medailles qu'il explique p. 249. 
Et Chiſbul. Antiq. Afiat. p. 19 et 20, et p. 98, ligne 20. La diſſer- 
tation d Havercamp eſt dans le ier. vol. du fylloge ſcriptorum qui de 
un;ug Grace vera pronuntiatione commentarios reliquerunt, 2 vol. 
8vo. Lugd. Bat. 1736. 

(b) Le graveur wa pas bien rendu ces quatre premieres lettres, 
qu'un eil au fait appergoit diſtinctement ſur la mè daille. 
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qu'il y avoit 4 faire ſur les explieations que les ſavans 


ont donates de pluſieurs Medailles PhEniciennes ou 
Puniques. Eeurs efforts pour debrouiller le cahos 


de cette langue ſont certaine ment louables; et nous 


deyons leur en favoir gre, II n'y a de blamable ici 


que la hauteur avec laquelle quelques uns dennent 


leurs opinions pour des regles Ares, inconteſtables, 


et s emportent d'une maniere ind&cente, fi Von oſt 


avoir un ſentiment different de celui ee ane 


fois adopte.. 


Avant que d entrer dans dnnn de la Medaille 
zeprefentee: au N'. 5. de la premiere planche, il ne 
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Jonny xa pas mals rs hoSU itt eum met devyitagesy 
Nong dp fait demos hrs 1 IStude de la langer F henthidgqtg- 
n kb kingut 
Fhonieienne Kd anddis lecte des-lavghcoHebrazyucs 
et Syriaquss q Bor hard avi meme explioud+ſpar ace 
logie ds ferns Fusique du Nænulan lle Hlauteg RClAnd 
e Rhenferd ayoisnta ten ted enpłiquof les daatenes 
Fhogięiens qui ſe 4508pent Gar quelques MEdflles d 
Sen etbcle yr mais quaiquiils ſuſſent aides pour 
cala fla la Me gende Gre ocſueut oe ſpomdadce, lx ius 
voientuusuſſi qu icimparfã iterhentii e -explieues! 
Mr, Sy inten, eng, publie wh 1alphaberiPh@nic: 
qjen $6, daillinſeription de Citinmem Ghypropirhais 
fond ino partic; ſur des nam proptes y o qui mendoit 
ſon alphabet: tres incertain, en ſorte qulil eſtne e 
lyimams:deula denomjnation> quiil:avoit aflights a 
qugelgurs-eartReres. -| Enfin; M. PAbboBatthblemyz, 


0 em 17 57s: ePublia[uaialphabet tice de Tanſcriptionidde 
1 Mulcher de gu] dailles du qahinet du Roi, 
il expands tanta de pc lat cetude lagseite Arion 
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I'alphidber Phimiciens! > Ce fage e Heirat HAI 
dogun dd 2epantire:deigmbvellenlajaketievfilritte 


peur fixer R venοπ H Peþoqueodenlh Ade SUEHte & ? 5 78 22 5 


W s: 


Etude cet Ie ſigatis ui Anti Ubblipation es 


Celaire les preinier dars crtterbutè He bfetfſe? 12 12 


vat tenterab lla fin de cEttc diſſerestior de dbntr 


um alphabet Phaniciqn> qui? tniſſei chu Ne AfA 


teres NhEnäciensp que mus öffeeht IP Medailled 


enotattendant, gui nn foirn pertilise G9 ff 
quelques obſcrvatiuno furvjoricgabtingdMAbahe U 


la remière PlancheaoFeniembazarderathucunt ger 


ne:{itifendce;fur des apihiangajercenn mem da elle 
ſcmbleraitieoatredire)iPoburdes guneitires, v 54 
renbnee, ion je les donneraiipurement pour cectſu lx 
uaudront, ſans y attacher. ha moindre prètèntioh. 


© Fulzius Ucſinus a Et6ilenpromidy gur lar BRA 


cette Matdlaille hen. dtpliqud.la kgefidepardemanr 
dhHn ni qui dut fats difficulté 3 U dals Il n 
jugen pas Aiptopot delcolmivunigulr feobaiforrdg Why! 
aol A' e abmiplrdiy ghd agree vitlfe? 
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14 MEDAILLE PHENICTENWE: 
Rinnces SM tems, on D'etoit pas auſſi bien initie dang 
Name. 40 les myſteres de la langue Phénicienne qu'on l'a été 9 
| depuis, il eſt permis 4 preſent de revoquer en doute 

ſan jugement, ou de le compter pour tres peu de- 

choſe. . Haym a ſuivi Fulvius Urſinus; et en pu- 
bliant la meme Medaille, qu'il a tiree du cabinet du 

Duc de Devonſhire, il n'a point héſité à Vattribuer: 

a Annibal; mais comme il ne parott l' avoir fait: 
que dapres Fautorite de Fulvius Urſinus que nous: I 
avons comptee pour peu de choſe; il nous ſera per- 
mis de compter ici la ſienne pour rien- M. Pellerin 4 


a auſſi public cette Medaille (a); et fans entrer dans 
le detail de la ſignification des lettres de la legende, 
il eſt contents de decider qu'elles ne pouvoient pas- 
avoir la valeur de celles qui ſervent 4. com- 
poſer le nom d' Aunibal; et ayant rejetté entière- 


ment cette explication en général, ik a donné à. 
entendre pay des raiſons ſolides, appuyees ſur. 


(a) Recueil de Medailles, Peup. et Vill. tom. 3. pl. 122. Ne. 7 Oo 1 
il parolt qu'il y a eu une faute de graveur par rapport d. la troifieme 4 


lettre. | 
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autres fotidemien quite porvei S 
die cl Oiticip, e lait augeut doll hifidiren do! 4 ©, 
Gitthiige(inſce tank Vhilloigc:ariciangeftmiverſallgyh v? 
cofite%h Atiglels);j waifophiploab ju along ar) 
explicWtioi? de eckt Medaillejviqu'it aavbit point- 

we, mate II a public d ag rdb be lle de. Hay mii 

et eme L'erigital, hey are dans le cable du 

Due de Devonſlire, Weſt pas trop bie canforoeyMa 

forme def quelques unescdes lettres nletdit pas bien 


exiacmeht dftermitice'; 2 Pntfie(] wograveginap danss 


deute &té dirige 3 Ripplcer'! à cette? Id fectubline: 
&Faptes>lerdeficinide' celle ide Mylord Peinhrüke; 


et Phahile hiſtorien de Carthuge nens & dense la 


repreſentation; de la Medaille duns um contour! par- 


lait; et avec une legende dont les lettre qubiquun 


peu altérées; ne & ecartent cependant pus“ bien 07 
ſentiellement de la forme primitive qu'elles doibent 
avoir eu dans Toripinal, et qwelles ont dans la Mer 
daille de m FolleAions que Jai fait ir Rae 


ment ici. II co mmence d- abord” par z pour: 
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Rs — verite inconteſtable que la Medaille en queſtion eſt 
1 * * d' Annibal ; ; et il analiſe enſuite la legende pour faire 


Num, 5. 


reſulter ce nom de h valeur de chacune de ces 

e. Semblable A ces philoſoptie e e 
de mettre ces caractères à la torture, platt que de 
revenir contre la ſignification qu'il leur a donne. Le 
premier des cinq qui compoſent cette lẽgende auroit 
ſuſhi pour arrèter un autre tout court ; car com- 
ment faire un AMepb d'un caractere reconnu pour 
un Dau? mais il n' en eſt point embarraſſe. Il dit 
qu'il approche d peu pres de Aleph Phenicien, tel 
qu'on le trouve ſur les Medailles, wanTinG only 
THE TRANSVERSE LINE AT THE TOP: iI un manque 
gue la ligne tranſoer/ale du haut, qui a la longue 
pouvoit avoir été negligee par les Carthaginois. C'eff 
pourquoi on peut, dit il, le regarder comme un equi- 
valent a Aleph. Pour peu qu'on ait jetté les yeux 
ſur les alphabets des langues Orientales, on ſentira 
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combien une telle concluſion eſt difficile à admettre, PLAN C H-E : 


J. 
pour ne pas dire d'avantage. II eſt aise de juger Num, 5: 
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que la'difterence des lettres: dans Hebreu, et dans 
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toutes les langues qui lui ſont analogues, conſiſte en 
fi. peu de choſe, qu'il faut un oeil habitue à les lire 


pour appercevoir cette difference. Un point au 


8 * 3 3 . 2 u ; £ 
* 4 


ſommet d'une lettre, un angle plus ou moins arrondi 
ſuffit pour en changer la valeur, et par conſequent 
le ſens dun mot, et d'une phraſe entiere. Que 
doit- on penſer en ce cas de la hberte que Fon prend 
de regarder comme une bagatelle, ane ligne tranſver- 
ſale de moins dans une lettre, qui n en a que deux, plu- 
tot. que de renoncer à la valeur que l'on veut donner 


à la lettre? Les deux lettres ſuivantes ſont des Mun, 


à la bonne heure: la quatrieme. ne devoit pas ſouf- 

frir la moindre difficulté, etant generalement recon- 

nue pour Etre un Mem par tous les ſavans qui ont 

publié des alphabets Pheniciens. Mais cette lettre 
- BS: 


Panos 


J. 


Numb, 5. 


A renverſer des lettres, pour trouver dans une phraſe 


18 MEDAILLE YHEMNICTENNMVRE. 


ne pouvant ſervir à Vexplication requiſe, notre Hif- 
torien la duppoſe renverſie, pour en faire un Jud, 
comme cela arrive, dit il, guelquefois. Un Critique 
Latin de nos jours ne ſerait pas bien venu, je penſe, 


le mot qu'il defireroit. Sur ce principe il ſeroit aiſt 
de faire un d'un , ou d'un 3 en faire un p, un , 
ou un d. Ce n'eſt pas tout, le plus difficile reſtoit. 
La cinquieme lettre n àvoit pas plus de droit de re- 
pre ſenter un Beth que les deux autres a jouer les roles 
d'un Aleph et d'un uud. Voici comment Tauteur 
s'y prend pour ſe tirer d affaire: la derniere lettre, 
dit il, eſt une ſorte de Beth plus ſimple; il differe 
ſeulement du Beib Phenicien ou Hebraique en ceci : 

vo. qui il lui manu la ligne Pranfoerfale du bas, 2“. 
* a 1 angle vertical plus aig que celui de I Hebreu; 
et 3. que la ligne furallole a la tranſverſale du bas du 


Beth Phenicien % farc. On donnera le nom que 


on voudra a cette Etrangemaniere de lire le Pheni- 
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Petude du Phenicien- pour en juger. 
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eien; pour moi, je me contenterai d'en dire, que ſi pI AN en E 


I. 
Num“. 5. 


ron veut me permettre de prendre de pareilles li- 
bertes avec les inſcriptions Pheniciennes trouvees 4 


Gitium en ————— à les traduire en au- 


tant de formers de Petrargue 


On ſent bien qu/apres avoir 1 tant de ſoin pour 
etablir la valeur de ces lettres, la conclufion eſt: 
qu'elles donnent les premictes lettres du. nom d' An- 


bal; et Fauteur de cette expl . ication, à qui Fon ne 


doit pas refuſer les eloges dus 4 Ia grande erudition 


qu'il fait voir en plufieurs parties de ſon hiſtoire, 


oroit ètre ſorti avec honneur du pas difficile où 
il toit engage. 4 
It eſt cependant fücheux que tout concourre 4 
ſapper en ruines une explication ſi peu naturelle. It 
n'eſt pas neceffaire d avoir &t6 longtems initie dans 


Que Ton com- 
pare ces cinꝗ lettres avec les alphabets de cette 


1 publics par Bochard, Montfaucon, Rhenferd, 


9” 


WE te 


20 MEDAILLE PHENICIENWE . 
PL. Ancu Scaliger, M. 'VAbbe Barthelemy, M. Swinton lui- 
Ned 5. meme, et avec les médailles Phéniciennes dont Mr. 
Pellerin a ſi bien expliquẽ les 1egendes; et Von ver- 
ra, ſans beaucoup d' application, que la premiere 
lettre, ne peut Etre qu un Tau, les deux ſuivantes 
deux Mun, la -quatrieme un Mam, et la cinquieme 
un Ghimel (a). Quelque ſoit la ſignification du mot, 
ou des mots que ces lettres donnent, elles ne forme- 
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ront jamais le nom d Annibal; mais ſi l'on en veut 
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une autre preuve d'une autorite irrecuſable,. on peut 


la voir a la medaille que jai fait graver dans la vi- 


e 
r Ser 2s EE 


gnette qui eſt A la tète de ces obſervations, je Tai 


trouvee dans le cabinet de M. Duane qui ſe fait un 
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plaiſir de communiquer aux amateurs les richeſſes 


ſans nombre qu'il poſſede dans toutes les ſuites des 


medailles. Elle me frappa par la reſſemblance par- 


faite de la legende d'un côté avec celle de la pr'-- 


(a) M. Swinton, interpretation de deux Inſeri tions Puniques, dans 
les Tranſactions Philoſophiques, An, 1771, pag. 9 2, lin. "by el 
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tendue mddaille d' Aunibal. Je m' aſſurai ſur le 


champ de cette reſſemblance par la comparaiſon que N 


Jen fis avec une autre medaille ſemblable, d'une 


parfaite conſervation, qui ſe trouve auſſi dans le ca- 


binet de Mr. Duane. Toutes les deux offrent les 


memes lettres que la mienne; et toutes trois portent 


la meme 1egende que celles du Duc de Devonſhire, 


et de Mylord Pembroke. Mais la medaille de Mr. 


Duane, repreſentee en vignette, eſt une medaille de 
ville ; elle en a tous les caracteres ; et la legende qui 
s'y lit, ſi elle n'eſt pas le nom de la ville, doit ètre 
toute autre choſe, plutot que le nom d'un heros, 
comme nous le prouverons plus bas. 

Nous parlerons auſh plus bas des lettres preſque 
effacces, qui ſont de l'autre cote. Une ſeule en reſte 


bien diſtincte; et par un hazard aſſez ſingulier, cette 


ſeule lettre offre une preuve convainquante de 


mon aſſertion ſur la cinquieme de la medaille en 
queſtion, Je dis que cette lettre eſt un GBimel, et 


2 — 
PLANCHE 


I. 


3 
mo. 5. 


22 MEDATILLE PHENICIENME 
non un Beth; la preuve qu'elle n'eſt pas un Beth,; 
1 1. cal que la lettre confervee ſeule, au revers de la me- 

Num 5: daille de ville, offre le Beth Phenicten dans la forme 

la plus generalement ufitee et recomnue, et qu on ne 

peut pas fuppoſer qu'il fut mis differemmient ſur A 
meme medaille, dans le cas fur tout om deux ne fs 
rencontrent pas à la fuite Fur de Vautre, ce qu'il 
faudreit cependant dire, fi Pon infiftoit x a ptendre 
auſſi la cinquieme lettre de autre core pour un Ber. 


On me demandera fans doute & preſent ce que je 


penſe du nom. de la ville qui a fait frapper ces mé- 4 
dailles. Juſques ici, dira-Con, vous avez aſſez bien N 
prouve que la médaille, que Fon croyoit d' Auni- 


bal, ne porte pas le nom de ce Guerrier; vous nous 
avez donné la valeur des lettres de la legende; mais 

que ſignifie cetts legende? je r6ponds à cala que je 
ne cfois pas que le travail que j ai effuye pour prou- 
ver que Finterpretation de cette medaille Ctoit erro- 
ne puiſſe m impoſer la nëceſſitè d en produire une 
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plus ſatisfaiſante. On peut trouver avec raiſon des PLANCHE 
| I. 
Num. 5. 


fautes dans un tableau, ſans Etre oblige pour cela d'en 
faite un meilleur. J'ai cru faire aflez de determi- 
ner la valeur des lettres d'apres Vautorite des alpha- 
bets donnés par Meſſrs. Pellerin, Barthelemy et 
Swinton pour les mEdailles PhEniciennes. Ces lettres 


donnent le mot wur en carafteres Hébraiques. 
Joſe avancer qu'il n'y a pas une ſeule ville ancienne 
connue a qui oe nom puiſſe convenir. Ce ſera donc 
une legende compoſèe de pluſieurs mots, ce qui ſe 
trouve aſſez communement ſur les medailles Pheni= 
ciennes (a); et alors ceux, qui aiment a donner des 
oonjectures pour des verites, auront ici beau jeu; il 
me ſuffit de leur avoir fourni le cannevas ſur lequel 


ils peuvent broder. J ajouterai ſeulement, pour faci- 


liter leur travail, que cette medaille eſt tout-a-fait 


(a) Par exemple: la medaille gravee au frontiſpice de cet ouvrage, 
- - fameuſe medaille des Sidoniens exiles de Tyr, publice par M. 
Pellerin. | | 
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plus de jour à cette matiere, je mets à la ſuite de 


avoir été apportée du voiſinage de Mallus en Cilicie, 
et quꝭ elle porte la meme-eontremarque qui convient 
aux medailles de cette ville. Et pour donner encore 


celle-ci une mèdaille qui ne peut &tre que de 


marque, ce qui fortifie ſingulièrement l'idèe de Mr. 


24 MEDAILLEE PHENICIENWE: 
ſemblable à celle qua publice' M. Pellerin, qu'il dit 


Mallus, et qui porte preciſement la meme contre- 


Pellerin que cette medaille. pouvoit avoir ete frappte 
par les Pheniciens ou les Carthaginois ſur ies cites de 
la Cilicie, où il eſt tres probable qu'ils avoient quelques 
etabliſſemens pour leur commerce. 

Mr. Swinton publia. en 1760 (a), une medaille de 
Mr. March, ſemblable en tout a. celle que je donne 
dans la vignette, excepte la l&gende, qui eſt differente 
du cote de I' Archer. aſſis avec un arc a ſes vieds. 
De l'autre cote eſt Jupiter aſſis, et une legende qui 
paroit devoir ètre la meme que celle de la medaille 


(a) Tranſact. Philoſophiq. pag. 680, et ſuivantes... 


MEDAILLE PHENICITENWE. 2; 


de Mr. Duane, dont j'ai deja dit qu'il ne reſtoit que 
de foibles traces. Mr. Swinton n'interpreta pas alors 


cette legende Phenicienne 3 mais Vayant retrouvee 


ſur une medaille de Mylord Morton qu'il publia en 
1767 (a), il la rendit par les deux mots Hebreus 


pn , BAAL Tarz ou BAAL Tars, Jupiter Tarſenſit. 
Si Pon adopte cette interpretation, qui me paroit 


aſſez naturelle, la medaille de Mylord- Morton ſera. 


de Tarſus (a), et celle de M. Duane, qui eſt preciſe- 
ment la méme, à Pexception de la legende du cote 
de VArcher, ſera auſſi de Tarſus, ſur les cotes de la 
Cilicie et dans le voiſinage de Mallus. Et comme 


elle porte d'un cote-la meme legende que celle qui 


ſe trouve ſur- les m&dailles. fauſſement attribuces 
juſqu'ici a Aunibal, il senſuit naturellement que la 
acdaille pretendue, d Annibal doit Etre rapportee 4 


(a) Dans la premiere Edition de cet ouvrage je liſois Tarfis au lieu 
de Tarſus, pour m'accommoder à la prononciation orĩentale du nom 
de cette ville. 
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PI A * 83 cette claſſe des m&dailles Phẽniciennes frappëes ſur 


les odtes de la Cilicie, on les Phtniciens avoient des 
ctabliflemens, et qu enfin elle ne porte point le nom 


d' Aunibal. Un autre preuve de cette aſſertion ſe 


trouve ſur la medaille meme que M. Swinton publia 
en 1760 (a). Elle eſt grave avec une legende, du 
cote de l' Archer, tout-à- fait differente de la legende 


qui ſe trouve ſur le meme revers de la médaille de 
Mr. Duane; d'où il eſt naturel de conclure que ce 
n'eſt pas un nom de ville (qui ſe voit d ailleurs de 
Tavtre edte) et encore moins le nom d' Auanibal, qui 
Sen trouve exclus par tant de raiſons. Les trois carac- 
teres Pheniciens graves au deſſous de la,medaille ſont 
dans 14 contremarque tres diſtincts, tels qu on les a 
-exprimes dans une forme un peu plus grande au 
dehors de la medaille ; ils forment le premier mot 


de la legende de la médaille repréſentée dans la 


(a) Tranſact. Philoſophiq, vol. 57, p 266, et ſuiv. 
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vignette. Ce premier mot Baal ſert encore a con- Prancue 


firmer origine que je donne à cette medaille. 
Avant que de quitter ce ſujet, il ne ſera peut-&tre 
pas mal-a-propos de faire remarquer que Vauteur de 
' Hiſtoire de Carthage n'avoit cependant pas le 
moindre doute ſur Cinterpretation qu'il donnoit de 
cette médaille, laquelle il attribuoit a Aunibal, et 
qu'il jugeoit avoir été frappëe à Carthage. Il pre- 
ſentoĩit ſa dẽcouverte au Public dans ce ſtile affirmatif 


qui ne peut convenir qu'a des demonſtrations de 


Mathématiques; et ce qui doit paroitre encore plus 
Etonnant, ces expreſſions abſolues ſont employces 


également pour conſtater la certitude de l' explication 
de ces mèmes medailles qui detruiſent Vinterpreta- 
tion de la premiere, et tout cela par le meme ecri- 
vain, Mr. Swinton étant l'auteur de la ſavante Hiſtoire 
des Carthaginois (a). i 


(a) Pendant que Von imprimoit ceci, j'ai eu occaſion de voir Mr. 


Swinton, qui eſt convenu avec moi qu'il $'etoit 'trompe dans l'ex- 


plicatioa qu'il avoĩt donnee autrefois de la. medaille en queſtion ; 


I. 
Num. 5. 
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MALLU S, en Cilicie 


GT * = 
— 


PL ANC as 0 - | - SN Ut 
L uE avec des lettres, qui puſſent ſervir a en determiner le 


Nun. 6. jeu. Elles ſe trouvoient 'effactes- ſur. la ſeule que 


Fon -connoifle, & qui eſt tirèe de la collection de 
Mylord Pembroke, mais donnee ſans explication. 
La mienne eſt d'une tres belle fabrique et d'une 


belle conſervation. Les trois lettres MAA, indiquent 


le nom de Mallus, des Malls, ou de Malium ; mais 


plutòt l'un des deux premiers. II y avoit deux 


mais comme il n' en avoit jamais averti le public, quoiqu'il eũt eu 
ſouvent occaſion de le faire, et que ſon opinion reftoit par conſequent 
encore dans toute ſa force, il m'a paru que je devois laiſſer ſubſiſter 
cette refutation d'une erreur qui acqueroit du credit, tant appuyce 
du ſentiment d'une perſonne auſſi verſce que Mr. Swinton leſt — 
ces Etudes, FEE on 


Cer TE medaille n'avoit point encore été publice 
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licux celebres de ce nom; la ville de Mallus, en Ci- 


licie (a preſent la Caramanie) pres de Tarſus; Vautre Nu 


dans les Indes, parmi les Malli, chez leſquels 
Alexandre le Grand courut un danger éminent, en 
aſſiẽgeant une de leurs villes. Il ſauta, felon Arrien, 
du haut des murs dans la ville, pour encourager ſes 
ſoldats à le ſuivre; mais les échelles tant rompues, 
il ſe trouva expoſe aux attaques des Indiens, accom- 
pagne ſeulement de deux de ſes officiers, qui avoient 
ſaute apres lui. II ſe defendit avec un courage in- 
croyable, et ſoutint les efforts de ennemi juſqu'a ce 
que les fiens puſſent venir 4 ſon ſecours. Ils le 
trouverent bleſſè dangereuſement d'une Aleche, et il 
fut pres de perdre la vie avec ſon ſang, lorſqu'on re- 
tira le trait de la bleſſure. Quintcurce met la ſcene 
de cette action dans la ville d' Oxydraces; mais 
Arrien, qui <crivoit d'apres Ariſtobule et Ptolomee, 
dont il avoit les mEmoires, dit poſitivement que ceci 


arriva au ſiege d'une cite des Malli, pres de I Indus. 
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PLANCHEFh attribuant cette médaille aux Math, MAAAOl, 
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ou 4 une ville du nom de Mallus, chez ce peuple; on 
dira que les deux ſymboles fi differens, qu'elle repre- 


ſente, ſervent de fondement A la conjecture qu'elle 


pouvoit avoir Ee frappte ſur ces lieux dans Varmee 
d' Alexandre. On ne peut pas douter en effet qu'il 


n'eũt tous les ouvriers nèceſſaires, à la ſuite d'une 


armée qui devoit entreprendre un ſi long voyage 
dans des pays barbares ; et il eſt tres probable q l 
faiſoit frapper monnoie dans les villes conquiſes, 
pour la ſolde, ou les recompenſes de ſes troupes, et 


qu'il prenoit alors Voccafion de celtbrer les evéne- 


mens les plus importans de ſes victoires. Or il n'y 


en avoit gueres qui meritat d'avantage d' etre celebre 
que celui ou il avoit fait des efforts de valeur i pro- 


digieux, et dans lequel il avoit couru le plus grand 


danger. La repreſentation d'un Archer dans Vha- 


billement de ces peuples Etoit fort propre a deſigner 


cet evenement ; et de Pautre côté Hercule, &touffant 


2 


K 5 
FEOF 4 a 8 
0 2 On. - K m_ k " 8 4 g y : 4 , | 
4 N 5 harte his 3% F WATERED, * 
„ 145-2. , * f ba 9 : 


: 0 
” V b £ 
WY * 2 4 N 2 A 2 e 2 K: . = 1 _ "I a - 8 24 . : 
; : e os EE ED Rr Ws 
A. < 2 * e 2 e 2 . * 2 OSD . = "uk » | 
1 / 4 .. 


un lion, Etoit un embleme bien naturel d'Alexandre, 
qui ſe flattoit d' tre parent de ce heros, & qui fai- 
ſoit la conquete des Indes. La fabrique de cette 
medaille eſt ſirement Grecque; et nous n' en diſ- 
convenons pas, quand nous diſons quelle a pu ętre 
frappee dans les Indes par un ouyrier Grec a la ſuite 


de Parmee d' Alexandre. 


On peut auſſi ajouter qu'elle avoit cte frappee par 


concilier les eſprits des Perſes et des Indiens, en adop- 
tant leurs mœurs, leurs uſages, et leurs habillemens; 


ou du moins en les reuniflant a ceux des ,Mace- 


doniens, dont il attira par là le mecontentement et les 


-murmures. On connoit les medailles de Darius et de 
ſes predecefleurs, appellees Dariques; elles portent le 
type d'un Archer ſemblable en tout a celui de la mé- 


daille que nous rapportons. Alexandre peut avoir 


adopte ce type ſur ſa monnoie, pour plaire aux Perſes, 


a qui la mémoire de Darius étoit chere; et en re- 
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ce Prince a Mallus, dans le tems qu'il penſoit a {ce 
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PLANCHE preſentant de Pautre c6te un type commun A. 


Num. 6. 
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pluſieurs parties de la Gréce, il vouloit montrer 
combien il defiroit les reunir ſous une meme alliance. 
Mais je crois qu'on peut propeſer une autre expli- 
cation plus naturelle encore que celle là, en rapportant 
cette mẽdaille à la ville de Mallus, en Cilicie. La 
fabrique et le nom concourrent à confirmer cette 
idée. La contremarque eſt la meme que celle qui ſe 
voit ſur les medailles de Caramanie, autrefois la Cili- 
cie. M. Pellerin en produit une (a) entre autres, qu'il 
aſſhre avoir ete apportce de ce pays, et qui offre pre- 
ciſement la mème contremarque. Et n'y eut il que 
eette ſeule raiſon, elle ſuffiroit pour nous autoriſer a 
rapporter cette medaille à la ville de Mallus, en Ci- 
licie; mais elle eſt. appuyece des trois premieres 
lettres du nom de cette ville, et des types qui con- 
viennent à une medaille frappee dans les circonſtances 
decrites. La figure d'un Perſe ſur la medaille d'une 


(a) Peup. et Vill. pl. 122, No. 6. 
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ville longtems ſoumiſe aux Perſes, n'a rien qui ſoit p, ANCHE 


contraire a cette interpretation, ſur tout quand on Ne bo TY 
yolt qu Alexandre, loin de rejetter les uſages de 

ſes nouveaux ſujets, prenoit plutòt ſoin de sen rap- 

procher, et de ſe concilier par Id les eſprits des Perſes. 

Toutes ces raiſons m'ont porte a rejetter Iidee de 

quelques perſonnes, tres verſees cependant dans 

cette Etude, qui ont cru qu'on pouvoit attribuer 

cette médaille A Lampſaque, en liſant, ſans aucune 

néceſſité, la legende de la droite à la gauche. 
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Cx beau medaillon d' argent eſt d' autant plus PIC» 
cieux, qu'on n'avoit pas encore public de medaille 
d' argent de la ville de Parium, en Myſie. M. Pellerin 
en a donnè quelques unes de bronze, et a le premier 
fait appercevoir la difference entre les medailles de 
Paros, qui ont pour legende HAPINN, et celles de Pa- 
rium, en Myſie, qui portent celle de ITAPIANON, 
D'un c6te de ce medaillon eſt la tète de Méduſe, et 


de l'autre la Victoire ailee, avec une couronne de lau- 


rier à la main, et dans le champ une corne d'abon- 
dance, pour defigner vraiſemblablement Vabondance 


introduite et affiirce par les avantages remportés ſur 


COS 33 


hennemi, et célébrés par ce médaillon. Le mono- 


gramme, qui eſt dans le champ, eſt des mieux com- 


poſes qui ſe trouve, et renferme preſque toutes les 


lettres du mot HApIAN NN. 


hh g hh & c G h. & gh ch heb. K.. HS 


IL E as COS. 


II. eſt aſſez difficile de juger à quelle v 
quelle ile appartient le medailſon- grave au numero 


8, de cette planche. La fabrique en eſt belle, et le 


poids conſiderable par ſon epaiſſeur pluſqu” ordinaire. 


On ne peut pas bien determiner auſſi s'il y a eu au- 


ille, Ou 3 — 
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trefois une legende ſous les paons. En ce cas elle au- 


ra été effacèe par le tems, ou par quelque accident; 


car il n'en reſte pas la moindre trace. Le type du 


paon et de ſes petits peut ſeul nous aider à former un 


Jugement ſur le lieu où a-ete frappe ce medaillon. 
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PLA A CHE Tout le monde ſait que le paon Etoit conſaerè A Tu- 


N ume. 9g. non, et que cette Déeſſe Etoit adorée dans les iles de 


Samos et de Cos, od elle avoit des temples. Samos 
Etoit repute ſon ſcjour favori, et le lieu où elle Etoit 
plus particulièrement invoquee. Cette confideration 
auroit du faire rapporter ce medaillon a Samos, pre- 
ferablement à I'ile de Cos; mais Jai cru remarquer 
une reſſemblance ſi grande entre la tete qui eſt ſur 


ce medaillon et celle d une tete ſemblable, qui eſt ſur 


une des miennes, que 'F al cru devoir la rapporter a 
Cos et non a Samos. Le groupe ſingulier des paons, 
la conſervation, la fabrique et le module de ce mé- 
dallon le rendent un des plus remarquables de cette 


pluſieurs medailles de Mr. Pellerin, et ſur tout ſur 
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LACEDEMOMNE. 


ON na gueres public de monument plus interefſant p gg gt 


pourPhiſtoire numiſmatique que l'eſt le medaillon &ar- 


gent du num. , de cette planche. Il eſt unique en ſon 


genre, du plus grand module, d'une belle conſerva- 
tion, et il porte tous les caracteres requis pour conſtater 


Torigine que nous lui donnons ici. Tous les ſavans, 


et ſur tout le pere Froelich, et M. Pellerin, (a) ont juge 


que les deux lettres initiales AA, ſur une médaille de 


ville, conviennent a Lacedemone, La tète de Mi- 


nerve armee d'un caſque etoit un type fort propre a 


(a) M. Pellerin, Peup. et Vill. tom. 1, Page 122. Frœlich, à la 


ll de ſon Hiſtoire des Rois de SyTric. 


n c 


Y. 
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paroitre ſur la monnoie du-peuple le plus guerrier de 3 
la Grece ; et nous ſommes informs par Pauſanias et f a 
d'autres ectivains que Minerve etoit adore A Lace-- | 
demone,. et qu'elle y avoit un temple. De l'autre 
cote Hercule avec ſes attributs étoit encore un type 
bien naturel dans un pays où les deſcendans de ce 
Heros avoient regae pendant ſi longtems, et on, ſe- 
lon toute apparence, ils regnoient encore, lorſque ce 


medaillon fut frappe ;. outre que l'on trouve ſouvent 


la tete d' Hercule ſur les petites medailles d*argent de 


Lacedemone. Tout favoriſe donc application que 


je fais ici de ce medaillon. 


Il me reſte a prevenir les objections que l'on pour- 


roit faire au jugement que j en porte, afin de ne pas 
laiſſer le moindre doute ſur ce ſujet. On ne peut ob- 
jecter que deux raifons contre ce qui vient d'etre a- 
vance ici; l' une que l'on n'a jamais connu de me- 
daillon d'argent qui eüt été frappe a Lacedemone z: 


Fautre que les loix. ſomptuaires des Lacedemoniens- 
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prouvent-contre cette aſſertion, par la defenſe qu'elles P AN cu x: 
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faiſoient de faire uſage de monnoie d'or ou d' argent. 

II eſt vrai que vers le commencement de ce ſiecle, 
il fut lu quelques memoires devant PAcademie des 
Inſcriptions et Belles Lettres de Paris, dans leſquels 
Meſſieurs Oudinet et De Bose avancerent que les 
Lacedemoniens n'avoient jamais fait frapper de 


monnoie d'or Ou d'argent (a). Mais la preuve que 


ces Meſſieurs ſe One! celt que, depuis ce tems 


la, on a -decouvert et/ publié des petites medailles 


d'argent que Von n'a fait aucune difficulte d'attribuer 
A Lacẽdẽmone. On en trouve entre autres trois dans 
le recueil des médailles de villes de Mr. Pellerin; et 
Ton n'eſt pas mieux fonde aujourd'hui à ſoutenir 
qu'on n'a jamais frappe de mèédaillon d' argent a 
Lacẽdmone par la raiſon qu'on n'en a jamais 


vi, qu'il paroit qu'on ne Petoit de conteſter Vexiſ- 


(a) Pellerin, Peup. et Vill. tom. f, p. 124. 
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PLAN CRE tence des medailles d' argent, avant qu'il en eùt été 


Num, 9. trouve. On decouvre tous les jours des médailles 


inconnues juſques ici; ſeroit- il raiſonnable de faire 


de ſemblables objections contre ces medailles, la pre- 


mière fois qu'elles paroiſſent, tout inconteſtables 


qu'elles puiſſent Etre.? La ſeconde objection eſt 
tirèe des loix contre le luxe, et de la loi particulière 
qui defendoit à La cẽdẽmone I'uſage de Vor et de 
argent, et de battre monnoie de ces métaux. On 
convient que cette loi ſubſiſta pendant longtems dans 
la République de Sparte; mais, comme toutes les 
autres loix, elle ceſſa d etre reſpectèe, et Von en fit 
d'autres qui la rendirent nulle, et ne contribuerent 
pas peu a la chute de cet-etat. Pourquoi voudroit 
on en effet que cette loi ſeule et ete exempte de 
la condition de toutes les choſes humaines, qui eſt 
d'avoir une fin? Voici le fait, tel qu'il. ſe trouve 
dans Plutarque, Thucydide, Xenophon, Platon, et 
plufieurs autres celebres Ecrivains de l'Antiquité. 
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Apres les ſucccs de Lyſandr e contre les villes prin- PLANCHE 


. . - ” 21 4 2 388 | q 
cipales de la Grece, ce General introduiſit des Num'. of 


— ———— —— > 


richeſſes ſi conſfiderables dans fa patrie, que Platon 


ne craint point de dire que de ſon tems il y avoit 
plus d'or et d'argent dans Lacedemone' que dans 
tout le reſte de la Grèce. Les Ephores allarmes 


voulurent renouveller la loi en queſtion, et y ajouter 


des reſtrictions qui 'obviaſſent au danger qu' ils croy- 
oxent devoir reſulter à la republique de cette inno- 
vation. Mais Lyſandre s'y oppoſa, et ſuggera Veta- 
bliſſement d'un decret, qui defendoit a la verite à 
tout particulier davoir chez lui de la monnoie d'or 
et d'argent, mais par lequel il Etoit ordonne que les 
eſpeces d'or et d' argent ſeroient depoſces au treſor 
public, et qu'elles r'auroient cours que pour le ſer- 
vice de l'ètat. Biento6t apres cette loi meme fut 
oublice, l' execution en fut negligee, et l'uſage de Tor 
et de argent s' introduiſit ſi bien que Thucydides et 
G 
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13 21 Xenophon parlent en pluſieurs endroiti des ſommes 
5 IJ.  confidtrables d' argent que les Lacedẽmoniens en- 
Num'. 9, ; | 2 1 

voyoient au dehors, tant pour ſoudoyer leurs troupes 


que pour corrompre celles de leurs ennemis, ainſi que 
leurs chefs, a force de preſens, ce qui leur r6affitplus 
d'une fois. On peut placer apres ce tems: I'6poque 
de ee medaillon ; un peu plutdt, un peu plus tard, 
il n'importe. On convierit que le luxe des La- 
_ cedemoniens' ne contribua pas peu a la chute de 
leur Republique ; il faut bien qu'il y ait eu un tems 
ou ce luxe ait commence a s' introduire; et ce tems 
n'eſt pas difficile a fixer; ce fut peu apres la mort 
d'Agéſilas, 350 ans avant Jeſus Chriſt, et environ 


cinquante ans apres la loi pernicieuſe procuree par 


Lyſandre. Des lors les Lacedemoniens ſemblerent 
degentrer A un tel point que Von peut dater de ce 


| tems-14 la decadence de la Republique, Le luxe 


et la dépravation des mœurs firent de ſi grand pro- 


ores parmi les Spartiates que lors qu'Agis IV. en- 
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treprit, le ficcle ſuivant, de reformer l'un et I autre, il P. A CHE 


ſouleva tout le peuple contre lui. Les loix de Ly- 
eurgue Etoient d&jaoublices; les richeſſes Etoient entre 
les mains des particuliers; et les Magiſtrats memes 
Eleverent contre ce cenſeur trop ſevere, et le con- 
damnerent à mott. Trente ans apres ces memes 
Magiſtrats vendirent la couronne de Sparte a un 


donna à chacun un talent. Plutarque, dans la vie 
de ce prince, a ces mots remarquables ; quand l' or 

e et Pargent, ces grand ſeducteurs du genre u- 
„ main, eurent une fois Ete admis a Lacedemone, ils 
“ furent bientòt ſuivis de Pavarice, de la baſſeſſe 


e d'eſprit, des debauches, du luxe, et de la molleſſe. 


« Alors Sparte dechut de fa premiere gloire et de ſes 


© anciennes vertus, et continua dans cet état de 
c decadence juſquꝰ aux jours d' Agis et de Leonidas.” 
Je me ſuis arrete longtems ſur ce point, parceque 


Jai trouve le prejuge, (que les Lacedemoniens ne 


nommé Lycurgue, alors fimple citoyen, qui leur 


I. 


Nume. 9 


PLANCHE faiſoient point uſage de monnoie d'or et d'argent) 


I. 


Nums. 9. 
5 attention ala: diſtinction des tems, de tres habiles 
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tellement enraciné dans les eſprits, que ſans faire 


perſonnes, pour les lumieres de qui Jai d'ailleurs la 


plus grande deference, ne rẽpugnoient à attribuer 
ce médaillon a la ville de Lacẽdẽmone que par 
unique raiſon que cette ville n'avoit jamais ports le 
luxe au point de faire battre d' auſſi belle monnoie. 


Mais je me flatte d'avoir leve les difficultés, tirees de 
cet argument, par tout ce que je viens dalleguer 


d'apres les auteurs rapportes ci-deſlus, et par. I'evi- 


dence des raiſons, qui m'ont porte a attribuer ce 


medaillon a Lacedemone. 
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CHALCEDOIMNE. 


I a ete public une medaille avec la meme tete et le FAR 


meme revers que celle-ci (a), portant les' noms de PLA 1 CRE 


KAAXA; BYZAN, Il y a cependant cette difference Num. 10. 
entre les deux; que celle de Wilde eſt de bronze, 
et que la mienne eſt d' argent (b). Du reſte c'eſt le 
meme caractere de tete, les memes attributs, le meme 
revers; tout la difference conſiſte dans la lé- 
gende, les monogrammes, et les lettres dans le 
champ. Je ne congois pas comment Wilde a pu fe 
tromper au point de croire que la Deefle ici repré- 
ſentee ctoit Diane Lampadifera ; c'eſt une tete de 
(a) Wilde, No. 33. 


- (b) Mr. Duane a cette meme medaille de bronze publice par 
ilde. 6 


mma 


PLANCHE 
1 


Num. 10. | 
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Ceres voilte et coeffce d'epis de bled; de l'autre 
cote eſt Neptune avec le trident et la amme d'un 
vaiſſeau, aſſis ſur un rocher au bord de la mer, 
faiſant alluſion à la ſituation de la ville; au bas du 
médaillon eſt le nom du magiſtrat Sphodrias. 
EIL PIA; la premiere lettre de ce mot eſt a moitie 
&fFacce, mais elle ſe voit diſtinctement fur une medaille 
ſemblable de la belle et nombreuſe collection du Dr. 


Hunter; je ſoupgonne auſſi qu'il doit y avoir un 


Sigma A la fin du mot qui parolt avoir ſouffert par le 
tems. Pai reflechi longtems ſur ce que peuvent 
fignifier les caractères Grecs et barbares qui ſont dans 


le champ de la medaille au deſſus du monogramme, 


mais apres y avoir penſé inutilement, j'ai renoncé & 


les expliquer, auſſi bien que le monogramme, qui 


eſt compole des lettres 1x, mais dont je ne comprends 


pas le ſens. 


Depuis la premiere edition de cet ouvrage j'ai vu 


une medaille de M. Duane entièrement ſemblable a 


CHALCEDOINE 4 


celle- dci, mais en bronze. Le revers à les deux mots PLancus 
I. 
Num. 10, 


abreges KAAXA. BTZAN. qui doivent fe lire KAAXA- 
doro BYZANlwy, et ces médailles ſe rapportent en 
conſequence a Chalcedoine, ville d'Afie, dans la 
Bithynie, vis-A-vis de Byzance, dont elle n'eſt 
eloignée que de la largeur du Boſphore ; et non à 
Byzance meme. Chalcedoine n'eſt plus qu'un 
village, apres avoir Ete autrefois fameuſe par le con- 


cile qui s'y tint contre les Eutychiens. 
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PAPHOS. 


PL ANCHE CkTrE medaille n'a rien de particulier que de 


II. 
Nume. 1. n avoir jamais te publice. Les ſavans attribuent 


ordinairement celles qui n'ont que 1a ſeule lettre 1 
A Paphos, ou à Panticapte ; mais je panche 4 croire: 
celle-ci de Paphos, tant à cauſe de la fabrique, qui 
reſſemble à celle des iles voiſines, que parce qu'il 


me paroit que c'eſt la tete de Venus qui eſt repre= 
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ſentée des deux cotes de la medaille. 


S p0S0SSSS$S$S0044 04. 
PRASUS en Crete. 


! 
PL ANC HE 


II. ci de la ville de Præſus en Crete, Elle reſſemble 
Numo. 2. | 


L n'a point été blic de medaille pareille à celle- 


par fa fabrique aux médailles de Crete; et quoique 


5 3 
— 4 
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n legende ne s' liſe pas en entier, cependant il et P AN en * 


II. 
aiſe par ce qui en reſte d'y lire le mot nralziax. Nume. 2. 


M. 3 a public un medaillon de cette Ville (a). 


(a) Rec. de Me d. Peup et Vill, pl, 100, No. or; 


SSI Fa Fa ajao RI. 
4; LB 6 


5.30 


M..Paterin-a donns- une medaille quit atttibue — 
à la ville d. Ma, ſituce ſur le bord du lac Fucin, et II. 


Num. 3. 


qui, ainſi que Marruvium, Etoit une ville principale 
des. Mari x; mais elle eſt differente de celle du Nu- 
mero 3, de cette planche; le revers de l' une eſt une 
aigle, L autre porte un.pegaſe, La tete de la mẽdaille 
de M. Pellerin eſt d'un guerrier, et eſt armee d'un 


_ ®*-Originairement une Colonie Grecque, en Italie. 


— — 


Pr a x e n x caſque 3 celle · ei eſt une tete de Mercure. Les deux 


II. 
Num. 3. 


légendes ſe reſſemblent en ce que dans chacune la 


forme de la lettre L, eſt de la plus haute antiquite et 


paroit ſe reſſentir de ſon origine Grecque. Les Latins 


avoient emprunte leurs lettres des Grecs, comme 


ceux- ci avoient tire les leurs des Phéëniciens; et la 


lettre L, de cette medaille eſt le lamed des Samari- 
tains, ou le /amda des Grecs renverſe, Il eſt à pre- 
ſumer que oette medaille a ete frappee avant que les 


Mark fuſſent ſoumis aux Romains, puis qu'elle porte 


le nom d' une de leur ville; cela n'en feroit pas re- 
monter Tantiquite bien haut, ces peuples n'ayant Etc 
vraiment ſubjugues que du tems de Sylla; mais la 
fabrique, et la forme de la lettre L, ne permettent 
pas de douter qu'elle ait &te frappee au moins trois 
ſiecles avant J. Chriſt. 
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SINOPE. 


ON trouve dans le nw des medailles des peu ples = 
et des villes une medaille ſemblable a celle- ci que 
Mr. Pellerin a attribuce a. Ciemenæ, en Theſſalie, 
parce qu'elle a dans le champ les trois lettres initiales 
de la ville de ce nom, k TH. Mais la medaille du 


numero 4, de cette planche, qui eſt la meme, avec 


des lettres differentes,. prouve que lune et autre 


ne preſentent que les commencemens des noms de 


| quelques magiſtrats de Sinope, ville de Paphlagonie, 
4 qui cette mèdaille appartient fans difficulté. Elle 
reſſemble en tout aux medailles qui portent le nom 


de Sinope; meme fabrique, meme tte, meme revers; 


elle a de plus ici le monogramme compoſe des: deux 


— 
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Prancus lettres XI, abrege de Sinope ; en ſorte que Ton ne 


Nun. 4. Keno pas hẽſiter à rapporter la medaille de Mr. Pellerin 
A Sinope, au lieu de Ctemenæ, et de ranger 0 


FRE la meme claſſe, * 
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Lt re revers d une roue ſur la medaille du 1 numero , 


II. 
Numo. 5. 


rente; 3 mais ce n'eſt pas par cette raiſon que je la 
donne. Je Tai fait graver, à cauſe de deux preuves 
qu'elle offre de la plus haute antiquite dans les trois 
lettres initiales du nom de Tarente; » Tune dans la 
maniere d'ecrire de la droite à la gauche, ſclon 1 uſage 
des Orientaux, de qui les Grecs avoient recù leurs 
lettres, et Vautre par la forme antique du Rho Grec, 


avec une jambe courte et la tete triangulaire, qui dè- 


note les tems les plus reculẽs, et eſt entierement ſem- 


n avoit point ete public parmi les médailles de T N 


blable au Reſch Phenicien, rar 2 medailles de NN 2 | 
Tyr (a). . Ces deux. circonſtances font remonter II. 
| Num". 5. 


'epoque de cette medaille auſſi haut qu'aucune de 
celles qui nous ſoient parvenues (b), quoique la fa- 
brique de celle-ci ſoit d'un aſſez beau ſtile, et qu'elle 


ait tin type des deux cotes ; mais je Vai deja re- 


- marque, la Sicile; et les parties de la grande Grece 
qui lui étoient voiſines avoient perfectionnè les arts 


longtems avant toutes les autres parties du monde. 


(a) Peup. et Vill. * 24, No. 4 48, 46. 

(b) Deès le tems d'Heredote, Fuſage dꝰcerire de la droite à la gauche 
avoit ceſſẽ parmi les Grecs ; cet auteur, au livre ſecond de ſon 
Hiſtoire, remarque que les Egyptiens Ecrivoient de la droite à la 
gauche, au contraire des Grecs, qui &crivoient de la gauche a la droite. 

| Cette obſervation fait remonter Pantiquite de cette medaille, ainfi que 
des medailles de Obaris, de Caulonia, de Paſidonia, plus de 600 ans 
11 Ch. puiſque Herodote, qui -naquit environ 500 ans avant 
I'Ere hretienne, arle de Vecriture de la gauche à la droite comme 
d'un uſage tabli £ epuis longtems en Grece, Je tratterai & fond cette 
qiemion dans la troiſieme Diſſertation. 
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PLIANCHE 


II. 
Num. 6 FP 


54. ROMAN O. 


CCC 


ROMAN O. 


Te ne ſais comment il arrive que les medailles, qui 
portent pour legende Romano, n'ont jamais, que je 


ſache, Etc expliquees d'une maniere fatisfaiſante. Par- 
mi tous les auteurs qui en ont parlé, les uns ont gliffe- 
legerement deſſus, comme ſi elles n'euſſent offert 
rien d' intéèreſſant; d autres au contraire, comme Be- 
ger et Goltzius, s'y ſont appeſantis, ſans-nous inſtruire 


d'avantage; et nous ſommes encore dans Vincertitude 


ſur origine d'un genre de medailles auſſi curieux 


qu'aucun de celles ſur leſquelles on ait crit. On 
trouve pluſieurs de ces medailles, avec des tètes et des 
revers difterens, qui portent pour legende Romano. 
Les unes ont la. tete de Mars, et de l'autre cdte le 


buſte d'un cheval et un palmier, ſymboles des Car- 


thaginois, a Palerme; d'autres une tète d' Appollon, er 


2 8 II. 
et pour revers un cheval courant; ou, une tète wy 6. 


d' Hercule encore jeune, avec le revers de Nomulus et 
de Remmus,allaites par une louve. Enfin d'autres, comme 
celle qui eſt repreſentce au numero 6, de cette 
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planche, ont une tete de Pallas, et au revers un vic- 
toire ailee, nouant une couronne de laurier A une 
branche de palmier, pour ſignifier la paix établie par 
une victoire glorieuſe. Afin de mieux parvenir 4 
une connoiſſance ſure de ces ſortes de medailles, il 
faut en examiner premièrement le travail; et des le 
premier coup d' oeil, on eſt convaincu qu'elles ſont 
toutes de la mème fabrique, et toutes également de 
Sicile. Il faut remarquer de plus qu'on ne les trouve 
que dans la Sicile, ou dans cette partie de la grande 
Grece qui confine avec cette ile, d od il reſulte aſ- 
ſez naturellement qu'elles ont ete frappees en Sicile. 
D'un autre cdte, la legende Romano, pour Populo Ro- 


mano, implique que ces médailles ont été frappees 


— — 


_ ROMANO: 


Pia een x ſous la domination des Romains; et cette aſſertion: 
. 
Num. 6. 


n'a pas. beſoin de preuves. Nous pouvons donc, d' après 
ces conſidrations runies, conclure que toutes les mẽé- 
dailles de cette ſorte ont ete frappëes en Sicile par les 
Romains, dans les tems differens ou ils ont <te maitres 
de certaines parties de cette lle, ſoit apres en avoir: 
chaſſc les Carthaginois, ou .apres tre enticrement 
empares de 1 ile. 1 n'y a perſonne, un peu inſtruit 
dans Phiftoire, qui ne ſache que la Sicile fut le pre- 
mier ſujet de querelle, et longtems le theatre de la 
guerre entre ces deux fameuſes Republiques. Les 
ſucces des Romains furent frequens, et. ſouvent glo- 
rieux. Apres avoir remporte des avantages conſi- 


derables ſur leurs ennemis, et acquis des poſſeſſions: 


dans cette ile, il. eſt. bien nature] de penſer que le. 


premier acte de ſouverainete, et celui qui conſtate le 
mieux la poſſeſſion d'un pays, Etant le cours de la 
monnoie du Souverain, ils auront ſur le champ fait. 


battre monnoie par ces mèmes ouvriers Siciliens qui ſe. 


ROMAN O. 57 
trouvoient ſur les lieux, adoptant a Palerme, par SP. Inns 
II. 


Num“, 6. 


exemple, le type ordinaire à cette ville, comme avoient 
ſait les Carthaginois, et ſe contentant de ſubſtituer le 
nom du Peuple Romain aux lettres Grecques ou Pu- 
niques, qui defignoient la ville de Palerme, ou de 
toute autre ville de 1a. Sicile. Quelquefois ils met- 
toient auſſi le ſymbole chaàractériſtique de Rome, 


Romulus et Remus allaites par une louve, qui ſe voit 


fur la medaille la plus commune de toutes celles qui 


portent cette legende, Et ce qui paroit fortifier 
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cette opinion, c'eſt que le ſtile de cette legende eſt 
conforme 4 celui des Grecs et des Carthaginois, qui 
ſouſentendoient le mot Peuple, quand ils ne le met- 
toient pas; au lieu que les Romains mettoient ſim- 

- plementle nom de Rome ſur leur monnoie; et qu' en 
effet on ne trouve Romano (ſous entendu Populo) que 
ſur les médailles dont la fabrique et les typen ſont: 
évidemment de Sicile. 
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f 


1 — fait graver cette médaille, publite deja par 


Mr. Pellerin (a), dans le deſſein d'en propoſer une ex- 
plication que je croyois plus naturelle que celle qu il 
en a donné. J'avois peine a me perſuader que des 
trois lettres qui forment le nom de la ville ou elle a 


ete frappee, et dont les deux dernieres ſont tres dis 


tinctement deux Nuns, on pit en faire reſulter le nom 


de Vile de Goze, pres de Malthe, meme en ayant re- 
cours à ſon ancien nom de Gaulos; ; mais ayant eu 


occaſion de faire conſulter Mr. Swinton, et trouvant 


qu il eſt de I opinion de M. Pellerin ſur Forigine de 


cette mèdaille, j'avoue que le eoncours de ces deux 


(a) Peup. et Vill. pl. 104, et Supplem. 1. p. 16, et 26. 15 
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ſavans dans la meme opinion m'a ébranlé au point de PL 4 x c "7 


i | | II. 
me faire ſupprimer un ſentiment different de celui Num. 7. 


qu'ils ont declare, Cependant je ne puis m' em- 
pecher de faire quelques remarques qui ſerviront 
peut-Etre à Eclaircir ce ſujet, Tt 
La premiere lettre eſt priſe par quelques ſavans 
pour un Aleph, et par d'autres pour un Coph ; mais 
on ne peut plus douter que ce ne ſoit un Coph, Je 
ſuis au reſte de Vavis de M. VF Abbe Barthelemy que 
le mot px ou hy donnera toujours Vancien nom d'une 
Lille mais ſuivant toutes les apparences, ce ne ſera 
pas celui de Goze, ni celui de Malthe, dont les noms 
doivent ètre cherchés dans la langue du peuple qui 
fonda ces villes. Diodore de Sicile nous apprend 
que les Pheniciens formerent un établiſſement dans 
Vile de Malthe, a cauſe de la commodité et de la 
ſirets de ſon port. Il indique en quelque ſorte 
ëtymologie du nom, lors quill ſe ſert du mot 


XETHOVYN?, Ref! ugium, qui eſt la traduction du mot He- 


6 MEDAILLE PUNIQUE. 
pA e H x breu 7D, ou avec une plus ancienne terminaiſon, x 


Pe _ Melita. D'un autre cote Vile de Goze s'appelloit 


anciennement Gaudeſe par les Peuples de T Orient 


qui la poflederent, et conſerve encore ce nom chez 


les Malthois; et ce nom exprime en caracteres 


Pheniciens, de quelque fagon qu'on T'ecrive, ne nous 
donnera jamais ceux de la medaille du N'. 5, de 


cette planche ; en ſorte qu'il faut ſe bien aſſurer du 


lieu ou ces medailles ſe trouvent plus commun&ment, 
afin de pouvoir s' aider par 1a pour dEcouvrir le nom 


de la ville qui les a fait frapper (a). 


(a) Voyez ce qui ſe dit ſur la medaille de 1a vignette de Vaver- 
tiſſement de la 2*, diſſertation, à la derniere page de la diſſertation. 
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ALUNTIUM. 


La medaille, gravee au Numero 8, de cette planche, 


eſt intereſlante par pluſieurs raiſons, mais ſurtout par Nu 


la beauté du travail et de la conſervation, et par ce 


vernis rouge et brillant, tant eſtimé des antiquaires, 
qu'elle a acquis avec le tems dans le ſol ou elle a ete 


decouverte ; elle n'eſt pas moins curieuſe auſſi par 
la repreſentation qu'elle offre de la tete d'un jeune 


heros; car le caractère de cette tete ne convenant 


a aucune divinite, on ne peut Tattribuer qu'a 


quelque heros, dont il s'agit de decouvrir le nom. 
Paruta a public une medaille avec la meme tete et 
le meme revers, mais la tete du minotaure dans la 


Henne eſt orn&e d'une couronne, et au lieu du mot 


PLANCHE 


II. 
me. 8. 


II. 


Num'. 8. 


A. ALUNTIU A. 


PLANCHE AAINTINON ſont les lettres MAM, ce qui lui a fait 


rapporter la tete de l'autre cote a Mammercus, Tyran 
de Catane, dont Jai donné la medaille au numéro 1, 


de la premiere planche. La reſſemblance de ces 


deux tetes ne frappe pas, au premier coup d'oeil, 


à cauſe de la difference des ornemens; mais lorſque 
Pon compare enſemble les profils, ſur tout dans les. 
originaux, on y trouve aflez de reſſemblance pour 
autoriſer le jugement de Paruta. Dans le cas ov ſa 
medaille fut aſſez bien donſerree pour qu'on y lit 
diſtinctement les trois lettres en queſtion, et qu'on 
appergut veritablement la couronne ſur la t&te du mi- 
notaure, une fingularite de cette nature n toit pas ſans 
myſtere, et devoit ctre relative aux pretentions de 


Mammercus, avec qui il étoit probable que les Mun- 
tii fuſſent allies, auſſi bien que les Mamertini, contre 
les Catancens, au tems de fa deſcente en Sicile. Une 
telle alliance ſufſiſoĩt pour donner lieu à une monnoie 
dont les types y fuſſent alluſifs. Sur les unes on 
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trouvoit la tète de Mammercus, avec ſon nom, et le ﬀ_ 
PLAN CHE 


type des Mammertins, comme dans la premiere me- 1 Il. 
5 umb. 8. 


daille de cette planche; ſur d'autres la tète de Man. 

- mercus avec ſon nom du cote du type d' Auntium; et 
ſur d' autres enfin ſa tete ſeulement, et le type et le 
nom d' Aluntium au revers. L' article ſuivant nous 
fournit une preuve bien authentique de ces medailles 
alluſives a une alliance entre deux peuples, comme Ya 
tres bien obſerve M. I Abbe le Blond. 

Je n'ignore pas que Prince de Torremuzza a pu- 
blie une médaille d Aluntium ſemblable a celle-ci, à 
Poccaftion de laquelle il reprend Paruta d' avoir at- 
tribue la ſienne a Mammercus; mais comme il fonde 
fa cenſure ſur une ſuppoſition gratuite que la me.. 
daille de Paruta n'avoit point la couronne ſur la t&te 


du minotaure, ni les lettres MAM au revers, je ne crois 


pas qu'une raiſon negative puiſſe Ctre regue contre 
aſſertion poſitive de Paruta, dont le jugement eſt 
de quelque poids dans la ſience numiſmatique. 
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CYDON „ c. 


PLA * =z M. I Abbe le Blond, de l' Academie des Inſerip- 
Num. 9. tions et Belles Lettres, a public des obſervations auſſi 
ingénieuſes que ſolides ſur une medaille à peu pres: 
ſemblable a celle- ci, tiree du cabinet de M. Pellerin. 


La liaiſon intime dans Jaquelle il a vecu, depuis ſa: 


jeuneſſe, avec cet homme reſpectable et celebre, lui a 
fourni des connoiſſances utiles dans I'etude des me&-- 
dailles, dont avec l'aide de ſes talens naturels et d'une 
&rudition Eclairee, il a tire tout Favantage qui pouvoit 
en reſulter pour Favancement de cette fience ; et il 
eft à ſouhaiter que M. Pellerin, qui a pris conge du: 
public, et lui laiſſe un acces libre à ſon. cabinet, lui: 


X * 1, 4 
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| permette auſh de continuer A publier les tréſors 


— 


que ce © precieux cabinet renferme dans tout 


genre. 


Dans la comparaiſon que j'ai faite à Paris de la 


médaille de Mr. Pellerin avec la mienne, celle · ci m'a 
paru d'une conſervation fort ſupericure. M. V Abbe 
le Blond ne m'a rien laiffe à dire ſur le fond de cette 
medaille ; il a tres bien obſerve que la tote de 
Pallas, la chouette; et la cruche, tous ſymboles 
d'Athenes, avec le nom de ville de KYANNIATNN, ſe 


devoient rapporter à une alliance des Cydoniens, 


peuple de Crete, avec la republique d'Athenes. 


Te ne preſente done la medaille du numero q, au 


public, que parcequ elle offre un embleme dige. 


rent dans le champ de la médaille, et peut à cet 


egard Etre conſiderte comme n'ayant point été 


publice “. 


„Dans la premiere édition de cet ouvrage, javois pris le mor 
ah pour une appellation de Minerve, qui pouyoit etre interprétée 
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66 rde 
28 Lembleme de Ja chevre, allaitant un enfant dans 
II. le champ du revera, fait alluſion à Phylacide et a Phi- 
Nn landre fils d' Apollon et d' Acacallis fille de Minos, 
qui, dit on, furent nourris par une chevre ; ou 


nourri Jupiter, an Crete, 


4a Blonde ; comme on trouve autour de la tete de Jupiter EAET- 
OEpPIex, autour de la tete d' Apollon APXATETAE, de Proſerpine 
Kop A, de Diane TTEI PAZ ct j avois fondẽ mon opinion ſur 
ce que Statius, (liv. 2, Theb. v. 237) et Ovide Metamorph. (liv. 8, 
c. 4) donneat IEpithete de flava a Minerve ; et que le mot ef, fc 
traduit par flavus dans un paſſage d'Homere ; ]'avois appuyt᷑ ces preuves 
d'une medaille de Ly ſaque oh ſe trouve le mot al au deſfu d'une 
Minerve aſſiſe; et je n tois point arretè par l'objection que le mot 
abu An maſculin ne pouvoit pas Atre pris pour une Epithtre con- 
venable à une deſſe, parceque je le prenois ici pour ere indeclinable; 
mais les preuves que j'apporteis n'ayant pas para ſatisfaiſantes a 
quelques ſavans de mes amis, j'ai renonce a cette interpretation. 
La mödaifle de Lyſimaque allegute jet eſt dans le Cabinet de 
M. Duane, et eſt tres curieuſe par Vembleme qu'elle porte d'un ſatyre 
A-cote de Minerve; je la erois de Nicee, A Ade je; et je ne puis me 
perſuader que le mot æiiνν, tant ſur cette medaille, que ſur celle de 


Lyſimaque, puiffe etre un nom de magiſtrat. 


* 
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AGA en Numidi. 


Volct une médaille bien propre à faire nattre des FIDE 
conjectures. M. I Abbe le Blond me fit le plaiſir de „ II. 


Num. 10. 


me la donner à Paris avec une autre ſemblable, mais 
ne put pas me dire d' où elles avoient EtE apportces. 
Ea fabrique en paroit Africaine. Dun cGt6 eſt repre- 
ſente Hercule combattant un lion, et derriere lui: 
une proue de vaiſſeau, qui peut faire alluſion à quelque 
victoĩre navale; de Pautre eſt une vache allaitant 
un veau, et un caractère Punique au deſſus, qui ne 
peut Ere autre qu'un Beth Punique. Eorſque je 
cherchois 4 quelle ville pouvoir attribuer cette mé⸗ = 
daille, le hazard me fit tomber ſur une de la meme: 

fabrique dans le cabinet de M. Duane, ayant le 

meme revers, mais avec quatre lettres Puniques bien 

diſtinctes; un Beth, un Ain, un Ghimel, et un Aleph. 


is a | 
* 
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PrancuseLe Beth, ſe trouvant ſeul i ici ſur ma medaille, montre 


II. 


Nume. 10. que ce n eſt point une lettre prefixe, m mais initiale du 


nom de la ville; et je crois que Fon peut en ce cas 


attribuer cette mẽdaille à la ville de Y aga, changeant 


* .- #4 2 wo 


le Beth en Va au, qui | ſont deux lettres dont la 2 pronony 
ciation eſt ſouvent priſe. une pour [ autre, non ſeu- 


jement dans les langues orientales, et la langue 


Grecque, mais auſſi dans les langues modernes, 


comme 1. Allemand, I Eſpagnol, et celles des peuples 
du midi de la France. Vaga Etoit une. ville conſi- 
derable de la N umidie, . ſous la domination des Car- 


thaginois, et enſuite ſous celle de Jugurtba; ; Plu- 
rarque Ir appelle Baga. 


Þ al mis au deſſus de ma medaille les caradteres de 
celle de M. Duane, pour faciliter | une explication 


plus heureuſe à ceux qui ne ſeront pas ſatisfaits de 


celle que Jen donne (a). 


00 Voyez Vexplication de 25 medaille de Paga dans la ze, differ 


tation. 
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PALERME, en Sicile 


Meg. rAbbe Barthelemy jpublia; II y OR. 
années, une medaille tirèe du cabinet da Roi de 
France, qui avoit, à peu pres, la meme légende que 


celle qui eſt gravee au frontiſpice de cet ouvrage, 


mais qut portoit une tète de femme d'un cote, au lieu 


de celle d' Hercule qui eſt ſur la mienne; la legende 
avoit auſſi une lettre de plus qu'il rendit par un ar- 
ticle. Il attribuoit la medaille a Palerme, et Gtabliſ- 
ſoit ſon opinion par des raiſons tres ſolides priſes de 
la fabrique, (qui eſt en effet tres ſemblable a celle des 
medailles de Palerme) et de Iidentite du type de la 


tète et du revers. II ctoit auſſi tres bien fonde 2 


r 


n — 
MEPpA ILLE 
du 


Frontiſpice. 
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MEDAILLE 
du 
Frontiſpice. 


0 PALERME, o Sicile. 
obſerver qu'une ville, qui avoit fait frapper une {x 
grande quantité d' auſſi belles medailfes que le ſont 


celles qui portent cette legende, devoit avoir <tc plus 


riche et plus puiſſante que nous ne pouvons le penſer 
de la ville de Menæ, qui joue un tres petit role dans 
Hiſtoire. Une interpretation, appuyce ſur des rai- 
fonnemens auſſi judicieux par un ſavant, a qui Fẽtude 


des medailles, et ſur tout des médailles Pheniciennes,. 


doit un avancement conſiderable, meritoit d' etre re- 


priſe avec moins d'aigreur et de hauteur qu elle le fut 


par M. Swinton. Quand meme ce dernier auroit mieux 
rencontré le ſens de la legende que M. I Abbe Bar- 
thelemy, il n'etoit pas autoriſc pour cela a attribuer: 
la mEdaille 2 Mena, au prejudice de Palerme, qui pa- 
roiflait y avoir des droits ſi bien ẽtablis par les argu- 
mens plauſibles de ſon adverſaire. Cette medaille oc- 


eaſionna quelques diſeuſſions entre ces deux ſavans, 
dans leſquelles Fun conſerva toujours cet | eſprit de 


moderation et de douceur qui rendent I'Erudition: 


PALERME, en Sicile. 71 
aimable en lui, et l'autre ne ſe relacha en rien de ſon 
inflexibilits rigoureuſe ; tellement qu'ayant éte dans 
le cas de donner une interpretation d'une legende, a 
peu pres ſemblable a celle-ci, tiree d'une medaille 


na pu sempecher de revenir a la charge, et de taxer 
de nouveau M. T Abbe Barthelemy de sette evidem- 
ment trompe dans ſes ſuppoſitions. 11 ©Ctablit en 
meme tems des maximes {ur la ſuperiorite des medailles 
Pheniciennes et Puniques, quant à la fabrique, tout- 
a-fait contraires aux opinions generalement regues. 
Mais M. Swinton me permettra de dire que tout le 
monde ne lui accordera pas, auſſi facilement qu'il le 
penſe, les koix qu'il dicte en matiere de gout ſur les 
difficrentes fabriques des medailles. Ce qu'il avance, 
par exemple, que les medailles Pheniciennes et Pu- 
niques font d un travail Elegant et parfait, n'eſt point 


(a) Tranſactions Philoſophiques lues le 11˙. Avrili 571, page 102, 
et vol. 54, p, 395, lig. I, p. 404, 405. 


decrite par le Prince de Torremuzza (a), M. Swinton 
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WP = auſſi indubitable qu'il le dit, et manque au moins 


de preciſion dans expreſſion. Les medailles Pheni- 
ciennes et Puniques; vraiment telles, c'eſt- a · dire 
toutes celles qui ſont frappees hors de la Sicile ſont 
phutot d'une fabrique groſſiere; celles qui ſont d'un 
beau travail avec des caracteres Puniques appar- 
tiennent à la claſſe des m&dailles de Sicile, faites par 
des ouvriers Siciliens, dans les parties de cette ile con- 
quiſes par les Carthaginois, et de la ſont nommees. 
Siculo-puniques ; d'autres ont (te faites par des ou- : 
vriers Grecs dans Ia partie de la Phenicie- poſedee par 
les Rois de Syrie, qui employoient toujours les plus. 
habiles artiſtes pour graver leurs medailles, et ſont 
alors rapportees a la claſſe des Rois de Syrie. Toutes 
les autres medailles, proprement Pheniciennes, des 
villes de la Phenicie -- et celles de Carthage et des 
villes de la cote d'Afrique proprement Puniques ſont 


bien Eloign&es d'Etre d'une fabrique exquiſe; et les. 


argumens de M. I Abbe Barthelemy, tires du travail 


+- 
<* 
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et des ſymboles des medailles, ainſi que de l' opulence 
du peuple qui les avoit fait frapper, ces argumens, 


dis- je, ſont d'un poids afſez conſiderable pour l'avoir 


pu determiner à attribuer ces medailles a Palerme, 
ou du moins pour Vavoir fait hẽſiter entre cette ville 
et Mene. 


Mais revenons à la médaille, gravee au frontiſpice 


de ces obſervations. Je ne crois pas qu'il puiſſe y 


avoir la moindre conteſtation ſur la maniere de lire 


la legende; chacun s' accordera à rendre les lettres 
qui la compoſent par un Ain, deux Mem, un Herb, un 


Mun, et un Dau, et tous liront ]⁰ y, AM MA- 


HANOTH, tant ſur cette medaille, que ſur celle qui 


eſt tirte du cabinet du Roi de France, et ſur une 

autre exactement ſemblable, qui ſe trouve de la plus 

belle conſervation et du plus beau travail dans la 

curieuſe collection de M. Crofts. Voici donc plu- 

ſieurs medailles dont le travail et la magnificence 
L 


4 


Mevairfz 
1 
F rontiſpice. 


74 PALERME, en Sick; 
nous portent à penſer qu'elles devoient” appartenir A. I 


— 
 MeDAlLLE 


du une ville puiſſante et riche, 'telle-qu'etoit Palerme, et 
Frontiſpice. | 


telle que n'a jamais ete Menæ; du moins nous ne 
trouvons aucun trait remarquable d'hiſtoire auquel 
cette ville ait eu part; et Diodore de Sicile n'en fait 


gueres mention que pour nous informer: qu'elle avoit 
66 batie par Ducetius Roi des Siculi; qu'elle avoit 
ſervi de refuge aux Paliſci, apres la ruine de leur 
ville et qu'eHe ttoit tombe enſuite ſous la puiflance 
des Carthaginois. Les types viennent encore 4. 
Fappuide cette opinion; ils ſe trouvent entierement- 
ſemblables fur quelques medailles, qui ont pour 
legende HAN TAN, de Palerme; ce ſont auth les 
typesemploies par la ville de Carthage que Palerme 
sepreſentoit pour les Carthaginois en Sicile. En 
voila donc aſſez pour rapporter ces medailles A Pa- 
lerme; mais, diſent quelques favans, elles portent le 
nom dune autre ville; cieſt ce que je naooorde pas; 


au contraire je ſoutiens que c'eſt une petition de 
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principe que de dire que cette medaille porte le nom 


de Menæ. Je prouverai dans ma troifieme diſſer- 


tation, ea expliquant les premieres medailles de la 
2+, planche, que cette legende porte le nom Pheni- 


eien de Palerme et non de Meng. 


M. Pellerin a public (a) une medaille a peu pres 


ſemblable a celle-ci. Les tetes et les revers ſont con- 
formes ; mais les legendes ſont un peu diferentes. 
Trompe par Vinterpretation qu'en avoit donnee peut 
etre quelque autre avant lui, Vauteur a cru, fans 
examiner d'avantage, qu'elle exprimoit le nom de 
Muthumbal. Te ſuis perſuade que, s il n'eut conſulte 
que ſes propres lumieres, elles Peuſſent mieux eclaire 


ſur la veritable maniere de lire ces lettres, que le 
graveur d'ailleurs ſemble n'avoir pas rendues avec 
exactitude, ſur tout la premiere, et la troiſieme. 


Malgre cela, il eſt aiſe de juger quelles elles doivent 


(a) Peup et Vill. tom. 3, pl. 88, No. 8 
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etre ſur la medaille ; et ſauf Verreur qui peut reſulter 


. 4 
MEepaiLLE 

ip. Ute interpretation faite d'après une copie, je croirois 
Frontiſpice, - 


que cette legende pourroit ſe lire par les memes 
lettres que la mienne, A la troifieme pres, qui peut 
Etre l'article He. | 1 


CCC 


MA GCN ESI E. 


2 | 
A LA medaille, qui ſert de cul de lampe a cet ouvrage, 
u 
cul de Lampe. eſt d'un travail barbare, et de la plus haute anti- 


quite, comme l'indiquent les diviſions en quarre du 
M. I Abbe Barthelemy a 


ſagement remarque que ces diviſions ſervoient a 


cote oppoſe au centaure. 


contenir la piece ſur le coin, avant que l'on eùt ima- 
gine les moyens mis en uſage depuis pour I'y aſſu- 


jettir invariablement. Le type du centaure Etoit un 
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ſymbole propre a la Theſſalie; celui-ci eſt un cen 


| : LE MEDpAilLLtE 
taure femelle, et tient une pomme a la main ; la fa- du 


cul de Lampe. 


brique de la medaille et ſon type font preſumer qu'elle 
appartient a Magnefie, ville de Theſſalie, dont on 
voit une médaille avec un centaure dans le recueil de 
M. Pellerin (a). 


(a) Peup. et Vill. pl. 27, No. 27. 
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MEDAILLE PHENICIENMWE 
De CETTE VIGNETTE. 


=. La medaille de cette vignette eſt du riche cabi- 
MEDAILLE 2 k \ 

dela net de M. Duane, qui ne le cede a aucun autre pour 
VIGNETTE. | 


la quantite et la beauté des medailles les plus rares 


et les mieux coenfervees dans tous les genres et dans 


toutes les ſuites (a); mais ce qui rend encore ce cabinet 


(a) On aura hient6t une preuve de ce que j'avance dans la fuperbe 
edition que M. Duane va donner d'une ſuite des rois de Syrie, toute 
tirce de ſon cabinet, et gravee à grands fraix, et avec le plus grand 
ioin par le fameux Bartolozzi. | 
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plus prbcieux aux amateurs et aux gens de lettres, c'eſt 


raccès facile qu ils peuvent y avoir par la politeſſe et la 


: n 5 of NED | 4 
complaiſance avec leſquelles M. Duane communique 
tout ce qui peut contribuer a la ſatisfaction du gout 
et à Vavancement des fiences: 


La medaille en-queſtion eſt d'une conſervation par- 


— r — — 


* ! 
MrDAlILLE 
de la 


VIG NETTE. 


faite, ſur tout par rapport aux lettres qui ſont autour 


de 1a tète en face; elles ſont à fleur de coin, et ne 
peuvent donner lieu à aucun doute raiſonnable ſur la 
maniere dont elles doivent &tre lues. Le premier mot 
eſt compoſe de quatre lettres, que je reduis aux ca- 
ractères Hebraiques »ws, et le ſecond ſe lit tout na- 
turellement 1, ce qui nous donne Rex Arad, le 
Lamed tant confiderè ici comme un article (b). 

Le revers de la mdaille préſente une autre tète ar- 


mèe d' un caſque, qui peut &tre celle de Minerve, avec 


(bb) Que l'article Lamed ſe trouve devant des noms propres ſur les 


mcdailles ou dans les inſcriptions, j'en aĩ pour garrans Mr. PAbbe 
Barthelemy dans ſon interpretation de la médaille qu'il attribue à 


Bocchus dans fa lettre au Journal des Savans, en 1763, et M. Swinton 
dans ſon interpretation des inſeriptions de Citium, Oxford, 1750, p. 16. 


— 
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une legende Phenicienne, dont il eſt impoſſible de lire 
autre choſe que les trois derniers caractères qui donnent 
encore le mot 2, Rex, ce qui me fait conjecturer 


que ceux qui precedoient, et ſont effaces, peuvent 


bien n'avoir été qu'une repetition du nom d' Arad, 


comme il ſeroit aiſe d'en produire des exemples ſur 
pluſieurs medailles. 

Afin de parvenir a quelque connoiſſance du Roi 
Arad indique par cette médaille, il eſt à propos de 
faire attention a ſa fabrique, qui paroit Phenicienne, 
et à la legende qui eſt en caractères proprement Phe- 
niciens, ce qui conſtitue la medaille certainement 
Phenicienne. Nous avons des ſuites chronologiques 
de quelques rois de Phenicie, comme de ceux de Tyr, 
de Sidon, d' Arade; mais ce ſont des ſuites interrom- 
pues par des vuides impoſſibles à remplir; et parmi ces 
Rois il ne s' en trouve aucun du nom d' Arad. On voit 


bien ce nom dans la Bible, parmi les noms des Rois de 


la terre de Canaan, qui voulurent s' oppoſer aux progres 
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des Ifratlites dans ce pays; le lecteur n'a pas be- 


ſoin d' etre averti que je n' ai pas deſſein d'attribuer la 
medaille a ce Roi - la. Jen parle ſeulement pour faire 
voir qu' Arad a été un nom de Roi dans la Phenicie 
quin'etoit que le meme pays de Canaan, comme on en 
convient aſſez generalement, ou comme il eſt aiſe de 
le prouver à ceux qui n'en conviennent pas; ce nom 
a donc pù etre adopte: par d'autres rois de quelques 
parties de la Phénieie, et nulle part plus probable- 
ment que par ceux de'Iile d' Arade, qui Etoit le 
royaume le plus conſidèrable de ce pays, après ceux 
de Tyr et de Sidon; et ſelon toutes les apparences, la 
ville d Arade doit avoir ẽte appellee ainſi d'apres un 
fondateur de ce nom. On nous a conſerve la me- 
moire de trois Rois de l'ile d' Arade, ſavoir Arbal, 
Narbal et Geroſtrate, {Varbal ſervit Xerxes dans ſon 
expEdition contre les Grecs; Gëreſtrate, qui regna plu- 


ſieurs années apres, joignit d'abord Darius contre 
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82 MEDAILLE PHENICIANMN E. 
Mid anz AMexandre, gt tte Wuinit enſuite A ce prince (a). Mais 
1 . combien de ces Rois, qui ont du regnet dans ces longs 
intervalles, ne ſont - ils pas tombes dans I'oabli? Arad, 
dont le nom ſe trouve ſur cette medaille, peut fort 
bien avoir été l'un de ces Rois de File d' Arade; 
Yanalogie des noms, la legende, la fabrique de la me- 
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daille, qui en fait remonter Vantiquite longtems avant 
Alexandre, tout concourt à nous arreter ſur. cette 
conjecture. Il ne ſeroit peut tre pas meme fi difficile 
qu on pourroit le penſer de determiner le tems où ce 
Roi a regne. Quoiqu' il en ſoit, je me contente d avoir 
ajoutẽ aux medailles Phéniciennes, deja publices, une 
"hi medaille d autant plus importante qu'elle nous pre- 
bi. ſente un Roi juſqu/iciinconnu aux hiſtoriens memes, 
et nous aſſüre de la forme inconteſtable de deux ca- 
ractères Pheniciens, le Capb et le Dalerh, dont le der- 
nier ſurtout reſtoit juſqu à preſerit indecis. 


(a) Herodot. lib, 7. Arrianus lib. 2. Quint. Curt, lib. 4. 
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Je ne dois pas omettre que le pere Froelich a public 


cette médaille (a), mais d'une maniere fi imparfaite, 
qu'il ne S'eſt ſeulement pas dout& que les caractères 


de la lègende puſſent ètre Pheniciens ; il en parle 


comme de tres anciens caracteres Grecs ; et ſur cette 


fauſſe ſuppoſition, il ẽtablit ſa oonjecture que la me- 


daille pouvolt bien avoir été frappte a-Syracuſe, Peut- 


4 auſſi que la legende de la m daille qu'il publioit 


7 
MzrDaliLLE 
de la 


VIGNETTE. 


roit du le mieux guider. Elle n'a rien de commun 


avec celle des mddailles de Sicile; et elle eſt telle · 


ment éloignée de la pureté du deffein des médailles 
les plus anciennes de ce pays - la, que Poeil de la tete en 


profil eſt repreſente ici comme un oeil vi en plein, 


ce qui decele une ignorance de deffein et un defaut 


de gotit qui ne ſe decouvre en aucune medaille de la 


Sicile, ou de la grande Grece. 


| | | | 
(a) Froelich Noticia Elementaris, pl, 1. No. XI. pag. 23. 
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EN Aa 
De la M E DAI L L E, 
Qui eſt a la Tete de la PREFACE. 


— 


1 ant LES deux caracteres Pheniciens : au deſſus de la proue 
MEDAILLE, 


N + N de navire ſur la medaille, qui eſt dans la vignette de 
la preface, indiquent le nom de la ville où elle a &t6 
frappee. Le premier eſt certainement un Aleph, et 
le ſecond eſt ſi ſemblable au Caph, qui ſe trouve ſur 
les medailles Pheniciennes dont l'explication eſt ge- 
neralement regue, qu'il n'y a pas lieu de penſer qu'il 


puiſſe avoir une autre valeur. Ces deux lettres ne 
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peuvent donner le nom d' aucune autre ville que 


celle d Aco, qui pri enſuite le nom de Ptolemais, 4 
d'un des Ptolomées Roi d' Egypte, qui l embellit et 

lui accorda des privileges, dans le tems que la Paleſtine 
etoit ſous la puiſſance des Lagides. Son nom au- 
jourd hui eſt Acre ou Acra; et cette ville a encore un 
port afſez commergant. Les deux premieres lettres 
de celles qui ſont ſous la prove, etant un Schin et un 
Thau, peuvent etre Vabrege du mot nw, qui ſignifie 
annee ; et dans ce cas les trois autres ſeroient nume- 
riques. Te ne crois pas que la troifieme lettre ait en- 
core &t& vue ſur d' autre mèdaille que ſur une de Ma- 
gedo, publice par M. Pellerin (a). Il juge qu'elle reſ- 
ſemble tellement au G Himel des alphabets Samaritains, 
qu'on peut lui attribuer la meme valeur; mais la lettre 
ſuivante étant reconnue generalement pour Etre 


auſſi un Ghimel, il faudroit en ce cas admettre que 


(a) Suplem. iv. vignette de la premiere page ct explication, p. v. 


M E Da ILLF, 
ans la Vignette 
de la Preface. 


86 8. 
er les Phenicicns auroient ed deux manières d'6crire la 
$1 „ ge 2 ] | 4s ; 
dans la Vignette meme lettre, quand elle fe rencontrait deux fois de 
de la Preface.. 
fuite, et qu ils en varioĩent alors la figure, comme les 


Grecs, qui les imiterent, faiſoient du Caumma double, 


par exemple v, ow du T, , ou des ac, et ainſi du 
Beta, du Fi, et du Rb; et ceft ce quꝭ il doit Etro fort 
difnicile de pouvoir aſſurer. Mais quand m&me nous. 


n'aurions aucune difficulté la- deſſus, il y en aurcit 
toujours une preſque inſurmontable pour moi, celle 
d'interpréter les trois dernières lettres de la legende: 


qui eſt fous la proue. En continuant de prendre les 


wht deux premicres pour P abrege du mot axzee, il fe 
pourroit qu'elles marquaſſent ici une date, au lieu des 
10 caractères que Yon trouve ſur quelques medailles, et 
wh que Mr. Swinton A juge Etre numeriques (a). A moins 
9 qu'on aime mieux conſidèrer ces cinq lettres comme 
it Wi * (a) Rhenferdus à le premier-juge que les caraQeres, quiſe trouvent 
01 fur ces ſortes de mèdailles, peuvent Etre numeriques et compoſer des 


j 9 fy dates, enſorte que  honneur de la découverte, fi c*en eſt une, doit lui 
(WNT etre rapporte, et non à Mr. Swinton ; cependant il ne dit pas un mot 


AC O. . 
ne ſormant enſemble qu'un ou deux mots; ce qui 
me paroit plus probable, les deux dernieres lettres, 
qui ſont certainement un Ghimel et un Samech, ne 
pouvant pas ſervir à compoſer une date par leur ar- 
rangemenit, encore moins ſi celle du milieu ſe prend 
auſſi pour un Ghimel. Quoiqu'il en ſoit, je laiſſe 
cette Enigme a deviner a quelque CEdipe plus amateur 
de cet exercice de l'eſprit: je me contente de ce que 
Jen ai dit, et d'avoir donne une repreſentation exacte 
et fidele des lettres de l'exergue. Je finirai, en diſant 
deux mots ſur les principes d'apres leſquels j'ai forme 
Valphabet Phenicien que je donne dans la troiſième 
planche. 


de cet auteur; av contraire, il gattribue entièrement le merite du 
ſervice conſiderable qu'il dit avoir rendu par là a la chronologie. Le 
paſſage en queſtion ſe trouve à la page 763 du Peric. Phonic. in 49. 
cite ſouvent par Mr. Swinton dans les ouvrages qu'il a publics avant 
anne 1788. | 
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de la Preface. 
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REMARQUES fur PALPHABET 
PHENICIEN « PUNIQUE 
De la z'. Planche. 


— Mod deſſein a Eté de donner un Alphabet Pie ni- 


LANC UE 
III. cien qui pùt ſervir à interpreter les mẽdailles Pheni- 


ciennes, Puniques, et Siculo-Puniques. Je ai forms 
d*apres les explications de ces ſortes de mcdailles, qui 
n'ont point etc conteſtces en ſorte que fi cet Al- 
phabet n'eſt pas auſſi complet qu'il pourroit h Etre, il 
aura du moins Vavantage d' etre plus certain et de 
netre point ſujet aux contradictions que les autres 


ont Eprouvëes. En effet les Alphabets qu'a publics a 


N 


FALPHABET PHEMNTCIEW. 39 
differentes repriſes M. I Abbe Barthelemy n' ont pas Prancns 
III. 


toujours Ete admis ſans exception par M. Swinton, 
qui de ſon cote n'a pas eu tout le ſucces qu'il atten- 
doit de ceux qu'il a propoſes. Il eſt arrive meme 
que ces ſavans n'ont pas toujours été d' accord avec 
eux-memes, et qu'ils ont donnè dans un tems telle 
valeur A un caractère qu ils ne lui avoient pas attri- 
buée dans un autre; l' Alphabet que M. Swinton 
donna en 1764, differe eſſentiellement par exemple 
de celui qu'il avoit donné en 1750. M. Pellerin en- 
ſuite n'eſt pas toujours convenu de la valeur que ces 
deux meſſieurs donnoient à quelques caractères; il 
en a propoſe d' autres; et tout cela a produit une 
foule de diſcuſſions épineuſes, et ſouvent rebutantes 
pour ceux qui ne ſont pas verſes dans cette etude. 
Afin donc d'eEpargner aux autres le travail que peut 


occaſionner l examen de toutes ces diſcuſſions, j'ai 


| 


reuni tous les caractères de ces difterens Alphabets 
fur leſquels il n'y a pas de conteſtations, et j'en at 
N 


4 4 
1 
* 
1 
* 
1 
. 
* 
3 
* 
7 
1 
N 
7 
34 
7 
4 
7 
4 
, * 
1 
2 
7 
= 


99 NE MAN NES fur 

Fr forms un Alphabet qui comprend les caractères 
on Pheniciens, Puniques, et Siculo-Punigques que l'on 
trouve Tur ſes mëdailles, et fur leſquels la pluſpart 

des favans ſont d'accord. Je ne ſuis point entre dans 

ce qui regarde les inſcriptions de Malibe ou de Ci- 


rium, &c. parceque outre que quelques unes ſont 
expliquces d'une manière fort incertaine, l' explication 
des 1egendes des medailles, et non celle des inſcrip- 


tions, à été l'objet de mes recherches. On pourra 


donc, à l'aide de I Alphabet que je donne ici, et un 
peu de connoiſſance de i Hebreu et du Syriaque, in- 


terpreter les je gendes Phemiciennes compolees des ca- 
ractères que cet alphabet contient. Je les ai tous 
Tcunis et rapportes enſemble, pour en rendre la con- 
ſultation plus fimple et plus facile. Ceux qui ont le 
gout des medailles diſtingueront bien par la fabrique 
icelles qui ſont de Phenicie, davec celles qui {ont 
| d'Atrique ou de Sicile. Les mèdailles de Sicile avec 
des caracteres Puniques ſont nommdees Siculo-Pu- 
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niques, Quant aux caractères plus barbares, comme 5 
ceux des médailles Eſpagnales, appellées Madallas III. 
deſconacidas, je nai point penſe à tourner mes études 
de ce cote la, ayant trouvè trop d'incertitude dans la 
tentative qui em a ete faite, et trop de contradictions 
entre les auteurs qui en ont Ecrit. 
Au reſte j je nai eu d' autre deſſcin, en parlant des 
medailles Pheniciennes, que de faire voir quel fonds 
on pouvoit faire ſur ce genre de recherches. Jai etc 
entraine dans cette carrière par le goiit des medailles ;: 
]y ai rencontre des e Epines que j'ai pris ſoin d'ecarter,. 
chemin faiſant, afin qu'elles ne continuaſſent pas 
a embarraſſer les autres. Ceux, a qui j aurai été 
utile en cela, m' en ſauront peut Etre quelque gré; 
ceux, qui n' approuveront pas mes idées, ne pour- 
ront pas du moins blamer: mon intention. Enfin de 
quelque fagon que hon penſe de mon travail, je 
pourrai toujours me rendre la juſtice d avoir cherche 


Arendre mes amuſemens de quelque utilite aux lettres. 
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Aleph. 


g2 Auris fur leſqiuelles oft fend 


KEW 


les medailles Samaritaines ; ils paroiffent avoir ſervi à 


ſur pluſieurs medailles de Phenicie, entr' autres ſur 
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'Sur leſquelles eſt fonde 
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Ls caractères 1, 2, 3 et 5, ſe trouvent ſouvent ſur 


ſormer I Aleph Phénicien. Les Ne. 4, 6 et 5, ſont 


les deux premieres mèdailles de celles que M. I Abbe 


Barthelemy publia en 1760 dans le J ournal des Sa- 


fig. 8. Le Ne. 8, eſt ſur les medailles 12 et 13 de 


la planche 1195. des Peuples et Villes de Mr. Pel- 
lerin, et Tur la 75. de la ſeconde planche de ma ſe- 
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conde diſſertation; ce caraQtere paroit avoir ſervi a 
former Vancien Alpha des Grecs, qui ſe trouve cinq 
ſois dans Pinſcription de Delos, rapportee dans la 
Paléographie de Mountfaucon, liv. 2, ch. 1, et reſ- 
ſemble fort à l. Alpba qui eſt ſur les medailles d An- 


tiſtenes publices par Haym, tom. I, p. rab, et ſur 


les medattles de Zande. 


Le premier caractcre eſt ſur la médaille d' Antiochus 
IV. publice par M. V Abbe Barthelemy, Aout 1760. 
Les Ne. 2, 3, 4, 5 et 6, fe voient ſur la médaille 
des Sidoniens exilss de M. Pellerin, Suppl. 4, p. 106, 
ſur la fig. 6* de la pl. 88, des Peup. et Vill. fur la 
meédaille de Béryte, Peller. Suppl. 5, pl. 3, fig. 9, ct 
fur pluſieurs autres mddailles Phèniciennes et Pu- 
niques; c'eſt la forme la plus uſitèe du Beth pheni- 
cien. Le Ne. 7, eſt ſur la medaille des Sidoniens exiles. 
Le Ne. 8, ſe trouve ſur celles de Baal Tarz,et de Be- 
rye, Suppl. 4, pl. 3*. Le N.. 9, ſe voit ſur la medaille 


Beth, 
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Ghimel.. 


Daletb. 


pl. L20, Ny 10. 


94 Autorites fur k/qwellts off fonde- 

que j'ai publice de Yoga et ſur la mẽdaille d' Aradus, 
Peup. et Vill. tom. 3, p. 29. Le N. 10, eſt ſur 
celles de Leptis, Cadix, &c. &a. 


Toutes les formes du Gbimal, rappor tèes ici, ſont 


à peu près les mèmes; leur origine du gamaritain eſt: 


evidente, et ces Ghimels-ſe trouvent particulièrement 


ſur les medailles de F aga que je publie en cet ouvrage; 


ſur celle de Segeffa, Tranſ. Philoſ. vol. 61, pl. 3, fig. 
7, et 51, pl. 17, fig. 2, et ſont reconnus generale- 
ment pour avoir la valeur qu'on leur donne ici. Le 
N* 8, eſt ſur la médaille de Tabraca, Peup. et Vill. 


Les N ret 2; ſont ſur les mẽdailles de Sidon, M. Pel- 
lerin, Peup. et Vill. pl. 82, Journal des Savans, 1760, 
fig. 1 et 2. C'eſt la forme la plus commune du Dalesb 
phenicien. Les N* 3,4, 5; et 6, ſont tirés du Dalzth 
Samaritain, et fe trouvent ſur quelques mddailles > 
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als font admis dans [alphabet de Mr. Swinton. 
Le N 5, ſe trouve far les médailles de Lebedix, 
"4 Leptis) & ſur celle d' Arad publice dans cette 
diſſertation. Mr. Swinton Tadmit pour un D#- 
4eth dans ſon alphabet en 1760; mais en 1764 


il en fit un Coph, pour arranger ſon interpreta- 
tion de Vinſcription phénicienne de Malthe, et de 
quelques autres monumens phenicfens; il eſt 4 
preſent d'un autre avis, et eſt convenu avec moi de- 
puis peu qu'on doit regarder ce caractère comme un 


Daleth, Il n'a pas cependant renonce pour cela a 


Finterpretation qu'il a donnee aux inſcriptions phe. 


niciennes, en le prenant pour un Coph; du moins il 
ne seſt point retractè ſur les erreurs qu'un tel 
changement de lettres doit avoir cauſces, quoiqu'il 


ait eu i ſouvent occaſion de le faire, 


Le No. 1, eſt ſur la m&daille de B2ryte publice par M. 
Pellerin, Suppl. 4, pl. 3, fig. 9, et par M. I Abbe Bar- 


thelemy, Journal des Savans, 1760, Les No 2 et 3, 


He. 


Zain. 


96 Autoritts fur leſquelles. off Handi 


font ſur les medailles Siculo-Puniques, Tranſ. Philof. 
v. 6r, pl. 3, fig. 8, et à la ſeconde planche de ma ſe- 


conde diſſertation. Le N* 4. ſe trouve ſur les medailles 


Samaritaines et dans Alphabet de Mr. Swinton de 


1750. Le Ne 5, eſt ſur les medailles que M. Abbe 
Barthelemy a publices au tom. 30 de I Académie 
des Inſcriptions, pl. 1 , fig. 9 et 10, et dans ſon 
Alphabet, pl. 4. Il eſt auſſi ſur la médaille de Ma- 
chara publice par M. Abbe Perez Bayer à Madrid, 


et ſur une médaille de la m&me ville que j'ai ex- 


pliquee, qui eſt du. Cabinet de M. Duane. 


Cette forme du Zain eſt ſur toutes les médailles de 
Cilicie avec la legende de Baal Tarz, Tranſact. 
Philo, vol. 57, pl. 12, fig. 4. Pen ai fait graver 
une dans la vignette. de ma premiere diſſertation. 


Mr. Swinton ſe trompe, lorſqu'il fait un Zain du 


ſecond caractère de la medaille qu'il rapporte dans 


les Tranſactions Philoſophiques, vol. 51, pl. 17, fig. 24 
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Selon ſes propres principes dans Texplication de la 
medaille de Juba, p. 55. le caractere de la medaill© 


dans les Tranſactions devroit &re un Beth, et non un 


Zain. D'une autre c6te le troiſieme caractère ſur la 


medaille de Juba eſt un Zain et non un Berh, et n'eft 


point incline vers la gauche, comme M. Swinton le 


repreſente, mais forme une ligne perpendiculaire ſur 
vingt medailles que Jai eu entre les mains tres bien 


conſervees avec cette legende. q 


Ces caractères, entre leſquels ily a fort peu de 
difference, ſe trouvent ſouvent ſur les médaillons 
Siculo-Puniques en argent, qui ont pour legende, 
Ham Mahanorh, Machara, &c. 


On voit ce caractere dans les inſcriptions de Chypre 
et de Malthe, Tranſat. Philoſph. pl. 125, et fur une 


medaille publice par Mr. Pellerin, Suppl. 3. pl. 4. 


. LE. 


Heth. 


Jod. 
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Capb. 


* 


of Autoritts fur lefquelles eft fond# 


breu. Le Ne, eft ſur les medailles d'Antiochus, 


Lamed. 


6. et ſur la medaille que j'ai rapportee d' Arad, 


Acad. des Tnſcript. tom. 30. ſur celles d'Alexandre 


le Grand en or, avec le nom d' Aco, publices par M. 


Pellerin, Rois, pl. 11. Ne. 1. et Mélanges, tom. 1. 
pl. 4. N'. 5. Journal des Savans, 1760. fig. 5 et 


Tous les caracteres des N“ 1, 2, 3, 4 et 3, ſe 
trouvent ſur les médailles de Tyr et de Sidon, publices 
par M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 82et 83; & par 
M. I Abbe Barthelemy, Académ. des Inſeript. tom. 


30, &c. Le N* 6 eſt ſur les medailles Samaritaines 


de Walton, et dans I Alphabet de M. Swinton, 
Tranſ. Philoſoph. vol. 54. pl: 24. On voit le Ne. 7. 
Peup. et Vill. pl. 120, fig. 7. pl. 82, Ne. 48, et tom. 
30* de LAcadem, des Inſcript. pl. 11, N* 4. | 


J Alphabet Phenicien. 99 
Tes caractères ſe trouvent ſur les medailles de Si- 


don, ainſi que fur les medaillons Siculo-Puniques en 


argent, et ne different preſque point du Mem Sama 


ritain; mais ils ſont toujours fort differens du Ne. 55 
de F He de cet Alphabet, quoique Mr. Swinton les 
confonde toujours enſemble. | 

-M 

Les N., 2, 5; 6 et 9, 1c trouvent ſur les me- 
dailles de Sidon, publices par M. Pellerin, par M. 
I' Abbe Barthelemy, et par Mr. Swinton, Tranſact. 
Philoſ. vol. 564, pl. xi. N“ i et 2. Les N* 3, 41 
et 7, ſont ſur les mcdailles Samaritaines, ſur la me- 
daille de Tarſis de cette diſſertation, pl. 1. N' 5. ſur 
celle du frontiſpice, et ſur le Ne 8. de la pl. 2* du 
tom. 30 de l' Acad. des Inſcript. et dans I Alphabet 
de Mr. Swinton. Le Ne 8, eſt ſur la m&daille de 
M. Pellerin, Peup. et Vill. pl. 88, N** g. et ſur plu- 


ſieurs médailles Siculo-Puniques, 


N 2 


Samech. 


Ain. 


Tranſ. Philoſ. vol. 54. pl. xii. pl. xxii. et dans la 


legende d'une medaille du prince Torremuzza, 


100 Autorités pur Teſquelles eff fonds 
Le Ne- 1. fe trouve dans des! nſcriptions de Malthe; 


Tranſact. Philoſ. vol. 67. pl. ili“. pag. 92. Les 
N* 2 et 3, ſont ſur les médailles de Leptis, Peup: 


et Vill. pl. 120. M<langes de me<dailles, 'tom. 1. 


pl. iv. fig. 6. et ſur les médailles de M. IMane 


que J'ai expliquees. Il eſt evident, par ces mddailles 
que les caractères des N“ 2 et 3, ſont également 
des Samechs, et ſont mis indifferemment Fun pour 
Fautre. Ceci detruit abſolument Fexplication que 


M. Swinton a pretendu donner de la légende qui eſt 


fur les medailles de Juba, dans laquelle il prend ce 


dernier caractère pour un d; mais ſon aſſertion ſe 


trouve poſitivement contredite par la ſeule inſpection 


des medailles de Leptis. 


Le Ne . eſt ſur les medailles de Baal-Tarz, de 


Haga, de Cadix, &c. Les N“ 2, 3, et 4, ſe trouvent 


T Alphabet Phenicien, 03 
ſur les mèdailles de Sicile, qui ont pour lègende Han 
Mahanoth. On voit le N* 5. ſur les mEdailles de 
Marat bus, Peup. et Vill. pl. 80. fig. 62, 633 & on 
trouve les N“ 6 et 7, ſur les medailles de la mème 


ville, Peup. et Vill. pl. 80. fig. 60 et 61. 


Le N* 1. eſt ſur la Meédaille des Sidoniens exilis, Tæale. 
Peller. Suppl. iv. pag. 106. Les N*” 2, 3, 4, et 5, ſe 
trouvent ſur les medailles de Tyr et de Sidon, Peup. 
et Vill. pag. 82 et 83. Acad. des Inſcript. tom. 30. 


pl. 11. Swinton, Tranſ. Philoſ. vol. 537, pl. 12, et vol. 
54. Pl. Xi. 


Le Ne 1. a ete publie par M. Pellerin, Peup. et Coph. 
Vill. pl. 88. fig. 7. Les N*” 2, 3, 4,5, 6. fe trouvent 
cans le méème ouvrage, pl. 104. fig. 1, 2. & pl. 


97. fig. 1. On voit le 'N* 7, Suppl. 3: pl. v. 
lig. 10. 
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Reſch, On peut trouver les N- 1, 2, et 3, ſur les médailles 
de Cadix, d Abdera, de Machara, de Carthage, Peup. 
et Vill. pl. 88, fig. 6, & ſur celles de Tyr, &c. Les 
Ne. et 5, ſont ſur les medailles de Tyr, Peup. et 
Vill. pl. 83, fig. 45, 46, et ſe voient ſur les me- 


dailles Grecques de la plus haute antiquite, entre 


autres ſur la médaille de Tarente. Le N- 6, ſe 


trouve {ur les mèdailles des Sidoniens exiles, Suppl. . 


p. 106, le N* 7, eſt ſur les médailles de Baal. Taræ, 


et ſur deux medailles de Yi, Tranſact. Philoſ. vol. 
5 2, pl. xii. fig. 2 & 3. 


Sebin. On peut voir les N* 1, 2 et 3, A Vexergue des 
petites medailles pheniciennes en bronze, Peup. et 
Vill. pl. 119. les N“ 4 et 5, dans les alphabets de . 
Mr. Swinton, & les N** 6, 7 et 8, ſur les m&dailles | : 
de Mazara, Suppl. iv. pl. 3, fig. 14, 15 et 16. EY 
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Ce ſeroit un trop long dctail de citer ici tous les 
monumens ſur leſquels ſe trouvent les ſeize carac- 
teres rapportes ſous le Thau. On les trouve preſque 
tous dans les Alphabets publics en differens tems par 
M. I'Abbe Barthelemy, par Mr. Swinton en 1750 
et 1764. Tranſ. Philoſ. pl. 12 et 22, et par M. Pel- 
lerin, lettre 1, pl. iii. en 1770, et ſur les médailles 
publices, Peup. et Vill. pl. 80, 88, 120. Acad. 
des Inſcript. tom 30, pl. 11. Journal des Savans, 


Aovit 1760. Tranſ. Philoſ. vol. 57, pl. 12, fig. 4. 


Ibid: vol. 54. pl. xi. fig. 2: Le ſeul N* 9, eſt peu 


commun. II eſt ſur la médaille de la Vignette de 
cet ouvrage, ct eſt determine un Dau par la meme 
legende qui eſt ſur la medaille gravee au N“ 5, de 


la 1“ planche de cet ouvrage. 


Nee 
WW | Wit | 
WAN! |, 
MIT 
1 U 1 N 
Wl 1m ntl! 
. 107 | N 
Rm l. 


- — — 2 — 
— — — — — — —ͤ— - — 
— es 4 ———_ K * 
: + —— — — * 
— — 5 _ — — — — — 
— . — — — _— - — 
— — — — = 


ie 
Nen 
it ht | 
hk | i 
\ q | 
| ; 1 
1410 


— — * 
2 — > 
— — 
— - — — — * 
5 — — —— cc — - 


. 
* — ä — — 
4 — — 1 


( 104 ) 


' 


AERIE NIKE REIKEEE NR KEKER KEE ANA NNE NE 


OBSERVATION 8 
$ U R 


— 7G I 


De la Quatrieme PLancns: + 


— ems, 


1 


ANCUE Tal fait graver cette quatrieme planche pour avoir 


ſujet de faire des obſervations 1ur les . medailles 
Grecques, relativement à Vhiſtoire de Art, et de re- 
lever quelques mepriles faites a I'occaſion de quelques 
unes qui ont été deja publices. Celles-ci ſont tirées 
de ma collection, elles ſont d'une conſervation 
parfaite, et donnent une idée de la perfection de 


T Art dans les pays, et les tems ou elles ont été 
frappces. 


— 


De 1a quatrieme Planche; 1h 


* 1 
1 —— * 


Ta premiere, d' Alexandre le Grand, porte la marque PLANE 


IV. 


de Tenedos, et par conſequent eſt jugée avoir été ALEXANDRE. 


ſrappee dans cette tle ; elle n'a point encore Ete pu- 
blice, et peut paſſer pour une des plus belles de ce 


Prince qui ſoient connues; le Jupiter aſſis, qui ſe 
voit au revers, eſt du travail le plus beau, et le mieux 
fini; et malgre la petiteſſe des traits du viſage et des 
parties de toute la figure, on appergoit un air de ma- 
jeſtẽ et de divinite qui ſert à nous faire concevoir une 
idèe de la belle ſtatue de ce Dieu par Phidias, dans le 
temple de Jupiter a Olympe. 

Cette medaille a <te publice. par le Pere Froelich, 
et s'y trouve, dit Wickelman, auſſi mal repreſentee 
que mal expliquee. La tète barbue, couronnee delierre 
ou de graines de lièrre (eorymbi) ne peut pas, ſe- 
lon lui, &tre de Neptune, comme le penſe cet autcur, 
mals repreſente le Dieu Pan, et ſe voit ſemblable ſur. 
une médaille de Gallien. Les Atheniens attribuoient: 

5 


le Grand. 
No. 1s 


ANTIGONE 
Roi d' Ane. 
No. 2. 


PLANCHE 


IW. a ſa protection la victoire qu' ils avoient remportce 


ſur les Perſes à Marathon. Antigone, à leur exemple, 
ft honneur a cette Divinite de la victoire que 
ſon fils Démèétrius avoit remportée ſur ſes ennemis, 
pres de Citium, ſur les e6tes de Chypre; et ce fut 
alors qu'il ſe fit proclamer Roi d' Affe, et que le pre- 
mier des Tuccefſeurs d' Alexandre, il prit le titre de 
Roi, auquel il aſſocia ſon fils. La couronne de lierre 
autour de la tète convenoit 4 Pan, a cauſe de fon af- 


finitẽ avec Bacchus, mais elle ne peut convenir a Nep- 


tune; et le manque de la corne de belier ici n'eſt 


point un argument contre cette explication, les ar- 
tiſtes Grecs ne stant pas toujours fait une loi de le 


reprẽſenter avec cet attribut (a). Au revers eſt Apol- 


Jon, aſſis ſur la proue d'un vaiſſeau, avec un arc 


(a) Anth6]. lib. iv. c. 12. Ariſtid, Orat. in Bacch. opp. tom. 1, p. 33. 
Ovid. faſt. lib. 1, v. 393.--Sur les medailles d' Antigone fils de Dé- 
metrius eſt la tete de Pan, Dieu des Bergers, avec les Cornes et la 
Croſſe, ce qui prouve que la tète de ce Dieu etoit repreſentee ſur les 
medailles que cette famille faifoit frapper, pour celebrer les victoires 
qu'ils attribuojent à la protection de Pan. | 
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tendu, et derrière lui un trident, pour dènoter em- 1 1 
pire de la mer, qu' Antigone et ſon fils avoient ac- _ 

quis par cette victoire. La figure d' Apollon Eeſt 

d'une perfection de deſſein que rien ne peut ſurpaſſer. 

Ce Prince etoit fils d Antigone, et contribua par DEMETRUS 


3 EE Eng 0 Poliorcetes. 
ſa valeur et ſa capacité militaire à I'Elevation de fon No. 3. 


Pere. La mèdaille, qui porte ſon nom, au num'. 35. de 
cette Planche, m'a ete donne par M. Pellerin; et 
quoiquelle ſoit un des plus beaux monumens de 
VAntiquits, je la priſe encore d' avantage, parce que je 
Ja tiens de la main de cet homme eſtimable et re- 
ſpectable. Illy a toute apparence que la meme vic- 


toire remportèe pres de Citium donna occaſion A 


cette medaille, ainſi qu'a la precedente. La figure 
de Neptune au revers, dans l'attitude d'un combat- 
tant, eſt noble, hardie, et d'une vigueur d' expreſſion 
qui fait bien voir que les artiſtes de ce tems-là ſa- 
voient donner l' eſſor à leur imagination, pour rechercher 


un beau et un ſublime. ideal, au deſſus de Thumanite, 


—— — 
PLANOHE 
IV. 
Ile de 
»C O 8. 
No. 4. 


Obſervations far les Medailtes 


Eſculape avoit un temple dane fic de . 


108 


dont le principal ornement conſiſtoit en une ſtatue 
de Venus, célébre par la beauté de ſon travail; 


fait que les Grecs etoient paſſionnes pour les Ra 


_ ouvrages de l' Art, et qu'il y avoit des villes qui ti- 


GE LON. 
No. g. 


roient autant de vanité de la poſſeſſion d'un de ces 
treſors, que d'autres pouvoient le faire des plus glo- 
rieux trophees. Les habitans de rue de Cos Etoient 
dans ce cas; ct c'eſt ce qui leur faiſoit placer ſur 
leurs medailles la tète de cette Venus, dont la beauté 
de la ſtatue Etoit fi renommèe parmi les Grecs. Le 
revers repréſente la figure d'Eſculape, d'un tres beau 
ſtile, auſſi bien que la tete de Venus ; en ſorte qu'il y 
a tout lieu de croire que cette medaille doit avoir 
été frappte dans le tems on les Arts fleuriſſoient le 
plus en Grece, os 

Gelon commenęa a rcgner, environ 490 ans avant 
notre Ere ; et les medailles, que nous avons de ce 


Prince, ſont ſi belles, qu'il n'eſt pas naturel de penſer 


que V Art ſoit arrive a un f haut degre de perfection 
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en moins de cinquante ou ſoixante ans; ce qui d- 


termineroit l' poque du regne du goiit dans la Sicile, 


vers Pan 550 avant Jeſus Chriſt, tems ou les Atts 


ttoient encore dans un état de barbarie en Gréce. 
Pline fait mention de Dipænus et de Scyllis, ſculpteurs 
de Crete, 560 ans avant Jeſus Chriſt, comme des 
premiers qui ſculpterent le marbre et le polirent, et 
dit qu'on ne faiſoit auparavant que des ſtatues de 
bois: on peut juger par là de l'état de la Gravure, 
ces deux arts ſuivant toujours de pres, 

Cette mèdaille, qui eſt de la plus grande beauté, 
appartenoit a Mylord Comte d' Exeter, qui eut la 
genẽroſitè de m'en faire preſent, quoiqu'il ſoĩt mieux 
que perſonne en état de connoitre tout le mérite de 
ce precieux monument des beaux tems de l' Art. La 
conſervation en eſt parfaite, et le caractère de la tète 
de Ceres, qui eſt repreſentce ici, eſt d'une beaute que 
le burin, nila plume ne ſont point en état de rendre. 
Icetas vivoit environ cent cinquante ans apres Gelon, 


d'ou l'on voit que I Art s'eſt ſoutenu en Sicile dans 


PLANCHE 
IV, 


ICETASL. 
No. 6. 
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toute ſa gloire pendant ce tems-la. Mais 1 Ton fait 
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IV. attention à I'epoque«du regne du Gout, que nous avons 


place a année 550 avant Jeſus Chriſt, et que nous 


Art, du tems de la deſtruction de Syracuſe, environ 


350 ans apres, nous ſerons 'convaincus qu'il n'eſt au- 


long cours, une ſuite auſſi conſtante des plus beaux 
monumens de l' Art que la Sicile. 


Cette mèdaille portant le titre de PAK e IN d'un 


còté, et le nom d' Icétas de Vautre, doit avoir été 


frappee a Syracuſe dans le tems qu Icétas Roi des 


Leontins aſpiroit a la poſſeſſion de cette ville; en ef- 


le jeune, il s'empara de la ville, et foręa Denis a ſe 
retiter dans la citadelle. 11 ne jouit cependant pas long- 
tems de cet avantage ; car Timoleon le chaſſa bient6t 
— E de cette nouvelle poſſeſſion ; et ſur la nouvelle tenta- 


tive qu'il fit pour s'y retablir, il lui fit trancher la tete. 
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portions de la notre vue ſur Feclat qu avoit encore 


cun empire au Monde qui ait produit, pendant un ſi 


fet ayant été appelle par les Syracuſains contre Denis 
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1 
Explication d une Inſcription trouvee dans la Province 


De NORTHUMBERLAND. 


Comme il eſt probable que je n'aurai pas de meil- 
leure occaſion de publier inſcription ſuivante, Jai 
pris le parti de la donner ici, quoiqu'elle n' appar- 
tienne pas tont-a- fait aux matières que j'ai traitces 
ci-deſſus; mais c'eſt toujours un ſujet d'antiquite, 
et qui par là reft pas entièrement Etranger à ce qui 
preced2, En fouillant dans un camp Romain, fitue 
a Riecheſter, Paroiſſe d'Elſdon, au centre de la pro- 
vince de Northumberland, on a decouvert depuis 
peu une pierre de trois pieds de haut, ſur dix huit 
pouces de large, et douze d'ẽpaiſſeur, avec une inſ- 
cription curieuſe, en ce qu'elle offre le nom d'une 
Cohorte dont aucun des anciens hiſtoriens n'a parle. 


Voici I'infcription : 


112 EXPLIECATION, &t 
GENIO ET SIGNIS 
COH - I-. FARDVLU- 
C. R. EQ: >< n 
T. LICINIVS VALER- 
TANUS TRIB- 


Que Jexplique ainſi: Genio et Signis Cobortis pri- 


me V ardulorum, Civium Romanorum Equitum, Titus 


Licinius Falerianus Tribunus. Une meèdaille de 
TEmpereur Antonin le Pieux, trouvee avec cette 
pierre, determine le tems de Vinſcription vers la:fin 
. du regne de ce Prince. 'Ce monument doit avoir 
(te Eleve, à la mEmoire de la Cohorte indiquee ici, 
par 'Titus Licinius Valerianus, le tribun militaire 
qui la commandoit. Le T du mot abrege de 277 
bunus eſt efface, mais il eſt clair que nulle autre lettre 
ne convient auſſi bien que celle-ci a la place de 


celle qui manque. Quant au nom de la Cohorte, 


EXPLICATION, VN. 113 
on fait que PF Etoit quelquefois ſubſtituè parmi les 


Romains 'a 'V conſonne; nous en avons pluſieurs 


exemples, tels que dans Pline GraFare au lieu de 
GraVare (a), OFis pour OVrs chez les anciens latins ; 
et dans plufieurs inſcriptions rapportẽes par Gruter 
{b), comme triumpba f it pour triumphavit, amplia Fit, 
terminaFit pour ampliavit, terminavit, &c. &c. Ainfi 
Fardulorum eſt ici pour Vardulorum. Les Varduli 
{toient un peuple des Pyrentes qui occupoient le 


pays .appelle à preſent.le Royaume de Navarre ; et 


(a) Horſley Britannia Romana, p. 192, Inſcrip. 94, I nume. 31, 
dans laquelle inſcription il paroit que la meme cohorte Etoit com- 
mandee par un autre tribun, Lucius CEcilius Optatus, et ſous le 
meme regne. 


(b) Gruteri Inſeriptiones Antiquæ, pag. 119, 2---196, 4---236, 9. 
F Etoit appelle Le Digamma Eolique, parce qu'il ſemble compoſe de 
deux Gamma mis l'un ſur l'autre. Par un idiome particulier, les 


Eoliens le plagoient ſouvent devant les mots qui commengoient par 
une voyelle. 
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114 
cette Cohorte première des Navarois toit du nombre 


EXPLICATION; St: 


des troupes que les Romains appelloient auxiliaires, 
et qu ils avoient tranſpottees en Angleterre. Aucun 
des anciens ecrivains n'a fait mention de la cohorte 
premiere des Yardult; fon nom ne ſe trouve que 


ſur une inſcription trouvee auſſi dans la province de 


Northumberland, et ſur une autre dans la province 


de Durham, toutes deux rapportées par Horſley (a). 
II paroit que les Varduli Etoient honores du titre de 
citoyens Romains; et cette cohorte ayant probable- 
ment ſouffert dans quelque engagement avec les 
habitans de ces contrees, le tribun lui crigea le mo- 


nument en queſtion. Le caractère qui ſuit les lettres 


EQ. n'eſt pas commun, I' X renverſe avec un trait 


au deſſus ſervoit à exprimer le nombre de mille; 
mais -celui-ci eſt ferme aux extremites, Si cela ne 

(a) Ubi fupra p. 192, Inſcript. 94, 4. nume. 31, & 57. Inſeript. 
27. | 
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changeoit rien & la valeur du caraQtere, cette cohorte 
auroit conſiſtè alors en mille hommes, ce qui me 
parolt aſſez probable, les cohortes auxiliaires étant 
ordinairement compoſees de ce nombre; d'où le 
tribun d'une de ces cohortes (toit quelquefois 
appelle id c pH (b). 

Les deux caractères au deſſus de Vinſcription ne ſe 
trouvent que ſur une ſeule inſcription (c), ou ils ſont 
pris pour des points qui ſervent à terminer le ſens, 
ou pour des marques d'ouvriers ; ils reſſemblent aſſez 
aux marques que les ouvriers Romains avoient 
coutume de mettre ſur les pierres qu'ils travailloient. 
On en voit un exemple entre autres, dans la province 


de Northumberland, ſur quelques picrres de la baſe 


(b) Voyez Suidas et Synopſis Criticorum in Johannem. c. 18, 
V. 12. | 


(e) Horſley Britannia Romana, p. 189, ne. 1, au bas de la Page, 
et p. 192, numo. 58, Inſeript. 32. 
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SECONDE DISSERTATION 


SUR 


aL 


 QUELQUES MEDAILLES 


FP HENICT E N N E I. 


Du Cabinet de M. DUANE. 


© ul, ePheructenne >, | 


{ Cagrteca list 2 le fn 


He vette lage err. 


ANS le tems que je m'occupois à 
expliquer quelques Medailles Pheni- 
ciennes de ma collection, j eus occaſion 

de faire des recherches parmi les monumens 
de ce genre, qui ſont dans les cabinets des | 
amateurs; et Je trouvai dans celui de M. 
Duane de quoi contenter pleinement ma cu- 
riofite. La perſuaſion od je ſuis que le ſeul 
moyen de parvenir à un certain degre de 


Cay) 
eonnoiflance dans Tetude des Medailles: 
Phaniciennesieft de multiplier les combinai-- 


fons fur cette matière, me fit ſouhaiter 
d'examiner celles qui font le ſujet de cet eſſai; 
et M. Duane, qui ſe fait un plaiſir d'aller au 
devant de tout ce qui _ contribuer à 
Pavancement des fiences et à la ſatisfaction 
de les amis, S'eſt prete volontiers a mes- 
deſirs, en me permettant de les publier. 

Ce que j'ai deja dit ſur ce ſujet, dans la: 
diſſertation que Jai publice depuis peu, me 
diſpenſera de m'6tendre beaucoup ſur Vex- 
plication que je vais tenter de ces Medailles. 
OQuelques unes ont den ete preſentees au 
public; mais, ſoit defaut de conſervation, ou 


toute autre cauſe, elles n'ont pas toujours été 


0 120) 
expliquees d'une manière ſatisfaiſante. Sans 


Etre plus habile, il ſe pourroit que je fuſſe 


plus heureux dans mes conjectures; je crois 
-UX 1 


devoir au public tous mes efforts pour La- 
vancement d'une t&tude qui devient de plus 
en plus intèreſſante; et je ne lui demande, 
pour prix de mon travail, que ſon indulgence 
pour des fautes preſque inevitables dans une 


entrepriſe on l'on trouve f peu de ſecours. 


(21) 


11717777! ßßßß̃ pi A ER. 
e e WN e N N 


E X PL 1 G A T I 0 N 
DE QUELQUES 


MEDAILUES PHENICIENWES, 


Du Cabinet de M. Duaxz. 


xf gef x SUSE bi ut i car 
0 4 2 A Iban 


LA premiere Medaille ds. cette planche repreſentep; ,ncar 


I. 


d'un cdte-un archer montant un cheval marin, ce qui Num. 1 


defigne une ville guerrière et maritime; et de l'autre 
une chouette, avec une fronde, et un baton recourbe, 
qui peut tre pris pour une houlette. M. I Abbe 
Barthelemy'publia- une medaille ſemblable dans une 


lettre addrefite au Journal des Savans, en 1760, mais 
R © 


— 


Num“, 1. 


122 


Explication de 


PLA NCEZ avec quelque difference dans les caractères Pheni- 


ciens qui ſont du cõté de la chouttte, et i] Vattribua 
A Ptolemars, ou Acca. Les caractères, qui ſe voient ſur 


celle- ci, font d'une conſervation parfaite; le premier 


eſt un Ain, et le ſecond un Zain, qui nous offrent le 


nom de la ville de Gaze, que les Hebreux &crivoient 
de mEme qu'ici, MY (a). Szephanus, en parlant de 
cette ville, nous informe que les Syriens lui donnoient 


le nom d'Aza : ; hx ry Lug "Aer duriy x2ovar 3 ce 


M. PAbbé Barthdlemy, peuvent déſigner les antes 


qui s aecorde à merveille avec le nom qu'elle porte ſur 
cette medaille. Les autres caractères peuvent Etre 


pris pour autant d' unites, qui, feton Fobſervation de 


de quelque Roi de Perle, anterieur aux Rois de Ma- 


cedoine. En donnant cette explication, je ne pre- 


tens point m'inſcrire ici contre le ſentiment de 


Filluſtre ſavant qui attribue la medaille qu'il a pu- 
blice a Accu, parce qu il a cru appercevoir un Ain et 


() Genel, cap, 10, v. 19.— aſh, cap. 11, v. 22. 


ractères ſe trouvent ils effectivement ſur ſa medaille, 

et alors il toit fonde à la rapporter 4 Acca; ou elle 

n'etoit pas bien conſervèe, et par là elle aura donné 
„ 


lieu à une legon incertaine. 


Ce que M. I Abbe Barthélemy a pris pour un 
fleau me parolt etre iei une fronde 4 manche de bois, 
comme ſorit repr6ſent6es quelques unes fur d'autres 
monutnens anciens, avec la pierre pete à Etre lancee. 
L'ouverture de la fronde eſt viſible ici, et ne peut 
convenir à un fleauwy d'ailleurs la fronde Ctoit un 
embleme plus convenable a Gaza, ville guerriere 
b) que le fleau qui defigneroit un pays abondant en 
recolte, au lieu qu'Arrien nous decrit Gaza comme 
une ville ſituce dans un lieu deve, fabloneux, et peu 
propre à la cultivation (c). ii 

(b) Strabon liv. 3, De Balcaribus dit que les Pheniciens avoient in- 
vents la fronde ; Plin. lib. 7, d. $6, Bdlearitm vero incolas oꝙerdori rs 
fuiſſe optimos a Phoenicibus id exercitii genus edoctos puta, 

(c) Lib, 11, p. 180. | i 


* 


un Caph a coté de la chauette; peut- tre ces ca- 1 
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I. 
Num, I. 


124 ep licatim je. 
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Forte 


AST VTS S A. 
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— I. eſt bien difficile ahh dip quelque chi de carisfai- 
PLA 4 CHE fant ſur cette me&daille. 7 Elle eſt ſuſceptible de plu- 
ä ſieurs integpretations.. | La proue de vaiſſeau d'un 
cote; indique une ville maritime; les deux lettres 
pheniciennes Mem & Schin, Max, peuvent convenir 

aux Maſſyli, peuple de Numidie ; ou à Maſine, ville 

de Vile de Chypre; ou aux Ma,, peuple de la Mau- 

ritanie Tingitane, ou à pluſieufs autres établiſſemiens 

des Pheniciens. Si l'on confidere avec attention la 

tete de Tautre cote, elle ne paroit point etre une tete 

ideale, mais de quelque Rai ; 5; et les deux lettres 


Gin alors les initiales de ſon nom. gi ce n toit 


Ee N 22 Phonicie nes. 12 5 


pas le commencement du nom de Maſjimiſſs Roi des PIANO RA 


Maſſyii en Numidie, toit peut-Ctre les premieres — 1 
lettres du nom de ce peuple, avec la tète de leur Roi. 

Enfin on ne peut rien ètablir de certain là- deſſus, et 

il ſuffit. d'avoir indiquè quelques conjectures, qui ne 

ſoient pas tout a fait deſtituces de fondement. La 

fabrique de la medaille, le diadème, et l'air de tete 

me feroient pancher a la rpporber: a Mafmiſſa, s il 


<toit neceffaire d avoir une opinion; mais le mieux 


eſt de ne rien affirmer. 


M RN 


M ALLUS, en Cilitis. 


LES deux medailles des no. 3 et 4, me ſemblent 


PLANCHE 


ug 
pouvoir ſe rapporter à la ville de Mallus, en Cilicie ; Nunve. 1 
voict les raiſons qui me portent x faire cette conjec- 


, 


126 ©» Paplication di 


Pirancut Il eſt conſtant que la divinite, repreſentee ici, eſt 
wa & 4. Jupiter Tarſenfis, Jupiter de Tar/us. M. Swinton a 


fort heureuſement interprets les lettres, qui font du 
cotè de la figure aſſiſe, par Baar Taxz; et Ion admet 
generalement ſon interpretation, Cette divinité Etoit 
dort en d autres villes de la province de Cilicie ; 
Mallus &toit Pune des plus confiderables ; la lettre 
Mem, ſous la chaiſe de Jupiter, ne peut qu'indiquer 
un nom de ville, les autres lettres, ſous la grape de 


raiſin, Etant des dates, comme on le verra bient6t (a) ; 
et celles qui ſont au revers des medailles ne pouvant 
donner le nom d'aucune ville connue dans l'hiſtoire. 
La date du num'. 3, formée par les lettres Tau et 


2 >. 


(a) On trouve des caractères ſur les petites mEdailles PhEniciennes 
de bronze, que l'on eroit etre-numeriques;- mais cela n'empeEchoit 
pas que les Pheniciens ne fe ſerviſſent des Lettres de leur alphabet, 
D0ur exprimer auſſi des dates, Tuivant tout naturellement en cela les 

Ebreux et les Samaritains avec qui ils avoient un language preſque 
commun; et ſur tout à Iimitation des Grecs, ſous la domination 
deſquels ils vivoient alors dans la famille des Seleucides, Voyez la 
note:l la page 64, de ma 1**, differtation, 18 
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Reſch (a) lue de la droite à la gauche, donne Lannbe gr ner 
| | 25 | | 2815 LACNHE 
109, de: FEre des Séleucides, qui eſt a peu pres le IT. 
Num®. 4 & 4; 


tems ou Antiochus III. avoit ſoumis entierement la 
Cilicie a fa domination, apres avoir vaincu Acbæus, 
qui $'Etoit empare de I'Afie mineure (b). La · date 
du num'. 4, formèe des lettres Re/ch & Mem, donne 
Fannee 140, tems on! Antiochus Epiphanes avoĩt 
eede les revenus de Tarſus et de Mallus A Auntiocbis ſa 
concubine, dont les vexations occaſionnèrent la revolte 


de ces deux villes, ce qui obligea Antiochus à ſe tranſ- 
porter en Cilicie, pour punir les ſeditieux (c) Ces 
preuves, que la famille des Stleucides poſſedoit la 
Cilicie, dans le tems préciſement ou tombent ces 
dates, ne laiſſent aucun doute ſur [interpretation 

(a) Ce Reſeb ſe trouve far les Medailles de Tyr; 

(b) Polybe, page 440, et ſuiv. Les Pheniciens n'ayant point, que 
nous ſachions, la lettre Toth correſpondants aux Hebreux, ſe pouvoient 
ſervir du Thau pour exprimer le nombre 9, defigne chez leurs voifins 


par le Tetb, qui a beaucoup d'aſſtnitè avec le Nau. 
(e) Lib. Machab. 2, cap. 4. N 


| Num“, 3 & 4. 


* 128 „nne Enplicution de 


————— 
em que je donne aux lettres qui ſont ſous la grape de 


I. raifin. Le ſymbole du revers vient encore a Vappui 
de mon opinion; on y voit un Lion domptant un 
Taureau, ce qui peut ſervir a indiquer les ſucceſſeurs 
d' Alexandre ſoumettant les contrẽes ſitudes aupres 
du Mont Taurus. = 

Si lon m objecte que je le une date de la gauche 


15 


Gy 


Ala droite, et Yautre de la droite à la gauche, 3 je ré- 
pons que la première ne pouvant pas ſervir autre- 
| ment a compoſer une date, il faut nẽceſſairement la 

lire comme je fais. Parmi cinquante exemples que 
je pourrois en donner, je me contenterat de citer les 

medailles de Scleucus iv. Philopator (a), ou la meme 
date de Tannée 136 ſe voit Ecrite ſur I' une pA. et 


ſur autre Ape. 
Il me reſte a parler des caracteres, qui ſont ſur le 


reyers, au deſſus du Lion et du Taureau. Ils ont été 


(a) Fralich, Tay. 6, num®, 4 and 5. 


* 4 
z "i 
* * 
* 
5 
5 5 
* 
9 3 
J <1 
1 1833 
* 
* . * 
_” 
* 
2 
2 
<2 
: * 
* 
A 
? 
Cl 


# \ 


Quelgues Medailles Pheniciennes. 129 


expliques par M. Swinton d'une fagon ſi &trange (a), p; ancusz 


qu'on eſt tout Etonne de voir un ſavant de ſa tepu- Nun. * 
tation s' arreter à des oonjectures auſſi denuees de toute 
vraiſemblance, pour ne rien dire de plus. Les deux 
medailles, que je preſente ici, n' ont que les quatre 
premieres lettres de la medaille publice par Mr. 
Swinton. Je les rends par un Mem, un Zain, un 
Reſch et un Capb. Il fait un Ghimel de la quatrieme, 
et ſe fonde ſur la reſſemblance quia ce dernier carac- 
tere avec une lettre Palmyrenienne 5 mais puis qu'il 
eſt reconnu pour un Caph, ' determine par des mé- 
dailles Phenicteanes dont [interpretation eſt gEne- 
ralement admiſe, on ne voit pas quelle neceſlite il Y & 
d'aller conſulter un alphabet étranger pour en faire 
une autre lettre. Encore ſi cette licence avoit produit 


une explication ſatisfaiſante; mais point du tout: il 


8 


(a) TranſaQ. „ vol. 57 page 272. 


130 Eq plication de 
kaut de plus accorder que le Zain, qui feroit ict un 


PLACNUE 
I. mot Arabique, puiſſe &tre change en un Scbin, afin 
. avoir un mot Hebraique, qui, joint à celui de 
Pexergue, Muth, donnera MISHERAG MVTH: 4 
connectiane eolligatione, implemu, cangreſſu mors. Et 
Mr. Swinton appelle cette manière d' inter preter une 
m&daille ſurprenante et merveilleuſe (a)] Pour moi, 
qui crains de donnet dans un merveilleux ſemblable, 
j avouerai mon inſuffiſance a expliquer le mot en 
queſtion, et je dirai ſeulement qu'il n'eſt ni Hebreu, 
ni Syriaque , qu il ne donne ni le nom d'un homme, 


ni celui d'une ville qui ſoient connus; et c'eſt ce qui 
m'a parte à craire que la lettre Mem, qui eſt ſous la 
chaiſe de Jupiter, pourroit bien Etre l' initiale d'un nom 
ds ville, ce qui auroit convenu A Mallee, ville voiſine 


(a) Tranſat. Philoſoph. vol, g7, page 278. Thus J have endea- 
youred to render it probable from a ſurpriſing concurrence of circum- 
Aances, and a wonderful coincidence of fas, that your Lordſhip's Phæ- 
nician coin was ſtruck at Tarſus. Swinten, ſur une mEdaille de My- 
Jord Morton. f N | | 
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A 


de Tarſus, Jour nous avons d'autres mtdailles de la . 1 = 


meme fabrique, avec des catactères Pheniciens. J'ai 


ſenti dautant moins de repugnance à regarder ce 


Mem comme une lettre initiale, que Pon trouve ſou- 
vent parmi les medailles d' Alexandre et de ſes ſue- 
ceſſeurs des lettres placees ainſi ſous la chaiſe de 
Jupiter, qui ſont generalement priſes pour les Pres 
mieres lettres des noms des villes ou ces' medailles 
ont été frappees. 

M. TV Abbe Barthelemy m'a fait la grace de me 
communiquer ſes idees ſur une médaille ſemblable, 
qui ſe trouve dans le cabinet du Roi de France, avec 
le meme mot de quatre lettres, ſuivi de pluſieurs 
autres qui pourroient ſervir à faciliter Finterpretation 
de celui-ci. II ſeroit a fouhaiter que cet Ecrivain 
eſtimable, a qui ce gente d'ctude eſt deja fi redevable, 
voulut publier cette medaille avec Texplication qu'il 
en propole, & pany me paroit fort probable; je la 


1 
Num“. 3 & 4. 


————— 
PLANCHE 


J. 
Num'. 3& 4. 


1 
I. 
Num. 5. 


132 Explicatun dle 
paſſe ſous ſilence, afin de lui en laiſſer tout Fhonneur, 
et au public le plaiſir de ſe la voir preſenter de la 
main la plus habile que nous ayons en ce genre. 


GIHS SHEA de Kl N N F aß k K 
N N N K h 


AGA, en Wumidie. 


88 medaille eſt la meme que Jai cite dans 
ma diſſertation. precedente, . et dont J'ai rapportè la 


legende, pour en expliquer une a peu pres ſemblable 


de ma collection. J'ai déjà dit que les quatre carac- 


teres ſont un Beth, un Ain, un Ghimel et un Aleph, 
qui doivent ſe lire: Baga, ou Vaga; le B et le V, 
Etant des lettres qui #Ecrivoient indiffremment Tune 
pour l'autre, non ſeulement dans les langues Orien- 


7 ; 
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tales, mais auſſi dans les langues Grecque, Latine, 3” . 


et les langues modernes des pays meridionaux. (a). 
Quant au type de cette médaille, dont la fa- 


brique paroit Africaine, un cõtè repreſente une vache 


allaitant un veau, pour denoter un pays fertile en patu-- 


rages; et l'autre un perſonnage, revẽtu d'une longue 


robe avec une eſpece de couronne, et combattant 


un lion, peut- tre pour faire alluſion 4 quelque 
victoire remportèe par un Prince de Numidie ſur 
les habitans du midi de cette province, ou. ſe 
trouvoient.en grand nombre les plus beaux lions de 
Afrique (b). 


4 


(a) Mountfaucon, Paleograph. pag- 169. et 293, et dans les 1 | 
tions et les mEdailles.—— Swinton, DE nUMM1s quibuſdam SA MARX 


TANIS ET -PHOENICI4S, &c. Oxon. 1750, pag. 74, ainſi l'on trouve 
ſouvent, .atabis pour _ Prebincia pour Provincia, Serbus, pour 


Fun, &c. 


(b) Plutarque-Ecritle nom de cette ville. Baga, tel 9 il eſt ſur cette 
mo daille. 


| 


| 
Num-. Fo f 
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ad. Woe 


SG ARA weft FRF FH 


PALERME. 


OY 
— —— 


pre M. L Abbe Barthelemy a donné, dans les Mcmoltes 
Nam. 6. de VAcadentic des Inferiptions, quelques médailles 
avec des légendes à peu pres ſemblables à celles que 

Lon voit fur eelle- ci, et a ptoduit les raiſons qu'il a 

de Pattribuer 4 Palermo. M. Swinton a rapport ces 


medailles 4 Menæ; et fi Von en juge par ſon ſtile; il 
a trouve fort mauvais que M. I Abbe Barthelemy ne 
Fit pas de fon opinion. Tai deja donné dans ma 
premiere diſſertation les raiſons que Jai eu d adopter 


Vopinion du ſavant Academicien, et je me propoſe 
dapprofondir d'avantage ce ſujer dans la diſſertation 


ſuivante. 
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FERRET ek kl lk Ke 


E E PT 2-2. 


M. pellerin A public Wc Medaille avec 5 
LANCHE 
legendes ſemblables à celles que Von voit aux num®, I. 


7 et 8, de la premiere planche, et au nume. 4, de la * 
ſeconde (a), et il les a rapportees a Leptis ville de la 
Syrtique, en Afrique. M. F Abbé Barthelemy a auſſi 
publié les memes medailles (b), qu'il attribue a Boc- 


cbus, Roi de Mauritanie. M. Pellerin a teſumè le 
fujet, et a defendu ſon opinion par des raiſons qui pa- 
roiſſent convaincantes (e). II n la valeur des 


(a) Pellerin, , Melanges, tom. x, oy 4, No, 6,—Peugles et Villes, 


planche 120. 
(b) Journal des Savans, Decembre, 1753. 
(e) Supplement 4e, page 81, & ſui. 


%; e 
PLA T CHE lettres qui compoſent cette legende, leſquelles je crois 


Num?.-7.& 8. £tre en effet un Lamed, un Beth, un Daleth, et un 


| Samech, ou un Sin, qui donneront le mot de Lebedu, 


nom conſerve dans Leleda, qui ſubſiſte au meme lieu, 
od Etoit fituce Tancienne Leptis, d'ou ſont apportees 


| les medailles en queſtion.” La'medaille, Travee. au 


WY nume. 4, de la ſeconde planche, vient a Tappui de 
cette opinion; elle offre une tète de femme tourelce, 
1ymbole de ville, d'on il eſt naturel de conclure que 

c*eſt le nom d'une ville qui eſt marque par les lettres 

dee cette légende. La tete, repreſentee ſur les deux 

25 -medailles'de cette planche, eſt ſuppolee par M. Pel- 
lerin ètre celle d'Auguſte ; et les deux oiſeaux, qui 


renferment la légende comme dans un-cercle, ſont 


un Paon et un Aigle, pour marquer le culte que 


Leptis rendoit a Jupiter et a Junon. 


En examinant cette queſtion, j ai fait attention aux 
| | "3 medailles que M. P ellerin a publices aux num. 9, 
| Io, & 11, 4 la ſuite de'celles de Lepris, avec des 1:- 
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gendes qu'il na point expliquees, et qui me paroiſſent 


PL AN CHE 
1 


pouvoir ſe rapporter à Tabraca, ville confidtrable Nume. 5 8. 


de la Numidie, les lettres ſont 10/9 9p j que je 
prends pour un Dau, un Beth, un Reſch, un Caph, 


ou un Ghimel, un Ain et un Zain, ce qui donne tout 


naturellement le nom de Tabracaz, qui convient 


d' autant mieux à la ville de Tabraca, que M. Pel- 


lerin nous informe que ces medailles lui ont été ap- 


portees de la partie de l Afrique, où cette ville ẽtoit 


anciennement fituee (a). Cette interpretation, qui 


n'a rien que de fort naturel, m'a ſervi a ajouter 4 


(a) Il ſemble que le 42. caractère eſt ptutõt un Ghime! tourne vers 
la droite, tel que celui, qui fe voit ſur la niẽdaille du frontiſpice, 
tourné vers la gauche; ſa reſſemblance avec le Ghime! Samaritain 
eſt frappante. Cela ne change cependant en rien Vinterpretation de la 
medaille, ces deux lettres Caph et Ghimel ſe ſubſtituant Tune à l'autre, 


comme lettres palatiales ; ainſi pour H Heb. on dit D en 


Chald. Sulphur ou fe voit encore le changement des lettres labiales 
D en J. Pai vi une medaille ſemblable a celle de M. Pellerin 
entre les mains d'une Dame Angloiſe qui avoit demeure longtems X 
Tunis, et qu'elle me dit avoir Ete trouvèe aux Environs de Tralaca, 
qui n'eſt pas fort Eloigne de Tunis. 


23K: \ Explication ds 
7 N. => mon al faber une forme de 'Ghimel Punique, qui 
TI. metoit point encore regu. M. E Abbé Barthelemy a 
— auſſi publié une de ces medailles dans fa lettre au: 
Marquis d' Olivieri; il bebite ſur la valeur de 1a pre- 
miere, et de la quatrieme lettre, et croit cette mé- 
daille plutòt de Sab rata que de Tabraca; il me 


ſemble qu elle doit Etre Jugee appartenir à cette der- 
niere ville, parceque les médailles de M. Pellerin 
nous reprẽſentent la premĩère lettre eomme un Thaw, 
et que Tabrura, tant appellée par Pline (a) Civium 
Fomanarum Oppidum, elle aura été dans le cas de 


faire graver la tète de Ceſar avee ſon nom ſur ſes 


medailles, eomme on la voit en effet ſur. la Pluſpart 
de celles qui portent cette legende. 


(a) Plin. Hiſt. Natur. lib. 38, cap. 3, et Ptolomee Oc S 
"20/\(9/1te 
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dailles, et les avoit attributes A Sidon (a). M. Abbe 
Barthelemy a releye cette mepriſe avec beaucoup de 


raiſon, et a fait voir le premier qu elles Etotent de 
Marathus (b). L'une de celles, que je public ici, n*. 9 


& 10, offre les lettres qui compoſent le nom de 
Marath; la ſuivante a la lettre prefixe Beth, Bima- 
rath.: d Marath. Deux, ſemblables aux n“. 5 & 6, 


(a) Tranſact. Philoſophiq. goe vol. 26 partie, p 706, pl. 31, fig. 


g & 6, où Mr. Swinton avance que ces mEdailles nt indiſputablement | 


de Sidon, quoiquiil ſoit tres clair, 2 la moindre inſpection, qu'elles 
-Offrent le nom de Maratha, au cote droit de la medaille, 


(b) Lettre dans le Journal des Sa vans. Aodt 1760. 


M. Swinton avoit public quelques unes de ces me» er 


ANCHE 
I. 
No. 9 & 10. 


440 Expheation do © 


de la ſeconde planche, ont une lettre de plus à la fin 
PLANCH'E 6 fit | | 1 
1. du mot, qui eſt un Ain, et doivent alors ſe lire Ma- 
N.. K 1. * | 
watha. . | NN 
Ces mèdailles ont auſſi des lettres, ſeparees dans le 
champ, qui n ont point encore Ete/ interpretees ; et 
d'autres ſuivies de figures numeriques qu'on croit ſer- 
vir à exprimer des dates (a), les deux lettres qui ſont an 
num'. 9, de la premiere planche, ſont certainement 
ici un Schin et un Thar, et doivent Etre priſes en- 
ſemble pour former Vabrege du mot annee, comme 


Ta tres bien remarque M. I Abbe Barthelemy contre 


- 


le ſentiment de M. Swinton, qui faiſoit de la ſeconde 


un Tzade, pour attribuer ces medailles: a Sidon; mais 
il eſt | expreflement contredit par les médailles mèmes, 
gut offrent ces lettres ſituces ainſi, avec le nom de 1a 
ville de Maratbus (b). Je ſuis encore de Vopinion de 
. 

(b) Voyez les médailles publices, par M. Pellerin, pl. 80. Peup. et 


Vill. Nes. 60, 61. et celles de M. l' Abbé B. Journal des Sayans, Fot 
2 760, No. 4. Comparezauſh Geneſe, cap. 5, v. 4. 
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M. T Abbe Barthelemy ſur les trois lettres qui fubbent PLAN CAA 


J. 
9:8 ro. 


quelquefois le Schin et le Thau: ſavoir. un Mem, un No. 
Aleph, et un Thau, qui doivent ſignifier ici Centum, 
le mot ᷑tant {ſuppoſe ètre en conſtruction. 


FUF 
GERI NN NN Nene 


PALERME, en Sicile. 


CkTTE médaille et la ſuivante Etoient de 'la col- 


lection du Prince de Torremuzza de Palerme laquelle Pa an CS 


a paſſe-enſuite dans le cabinet de M. Duane. Elles Num. 1. 


— 


— 


Etoient rangées dans la clafſe des médailles de Pa- 
lerme, ſans doute parce quielles ſe trouvent aux en- 


virons de cette ville. 


- 
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PrLancust Le Prince de Torremuzza en publia les Itgendes 
PR... 1. en 1769 (a), et M. Swiaton lut fart bien celle de la 
médaille gravee au num'. 1, de cette planche, mais 


me TVexpliqua pas auſſi heureuſement que M. I' Abbe 
Barthelemy en avoit explique une a peu pres ſem- 
bplable (b). J'ai deja diſcuté cette matiere, a Voc- 
caſion de la medaille de ma collection que j ai pu- 
lice avec cette légende. Fai effaye de rapporter 
A Palerme la legende d' An Mahanoth, qu'offrent ces 
medailles dont les types, la fabrique, la magnificence 
et la quantite qui s' en trouvent aux environs de Pa- 
lerme conſtatent leur origine pour ètre celle que je 
eur attribue. J'ajouterai ſeulement ici que M. 
Abbé Barthelemy a li fort judicieuſement la pre- 
miere lettre de la legende du n'. , qu'il publia dans 
le volume de I Académie des Inſcriptions que je 
(a) Sicil. et objacent. Inſular, veter. Inſcript, nova Coll. Panorm, 
2769, folio. 


(b) Memoires de |'Academ, des.Inſcript. tom. 30. Edit. in 4to. ou 
tem. 53. Edit. & vo. 


— 
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viens de citer. Il la rend par un He, et il a raiſon ;Pr 
ils en faut bien que ce caractère foit le meème que le Num. 1. 


Mem qui ſe voit ſur toutes ces mædailles. Mr. 
PAbbe Bayer en a bien appercu la difference dans 
ja médaille qu'il a fait graver, avec un lion et un 
palmier au revers (a), et qu'il a interpretee, Hanna 
MachazArh, Populus Maucharæ. II n'a point héſité 
4 rendre cette lettre par Tarticle dẽmonſtratif, ou 
emphatique, pour parler en grammaitien; et je ne 
vois pas que Mr, Swinton, qui naccorde pas cette 
valeur au caractère en queſtion, juſtifie dune ma- 
nière ſatisfaiſante la legon qu'il en donne, en le 


rendant par un Mem. Au reſte un peu dattention 


(a) A la Suite de 1a Traduction de Saluſte, qui vient de paroſtre en- 
Eſpagnol, magnifiquement imprimée, in folio, M. YAbbe Perez- 
Boyer a ajoutẽ une Differtation ſavante ſur la Langue 'Phenicienne ;. 
mais ſon ouyrage n'eſt, pas auffi parfait qu'il leut £te, ſi Vauteur eat 
vil les nouveaux Ecrits ſur. cette matière. H ne. connofloit. ni Vexpli- 
cation que M. Pellerin a donnee de la medaille des Sidoniens exiles, 
ni les Piſſertations de Mr. Swinton inſerees dans les Tranſactions 
Philoſophiques ; cependant cette Diſſertation renferme des choſes 
fort utiles, et ' tres bien approfondies; et Pauteur y fait voir uns; 
rande érudition jointe à beaucoup de modeſtie. 


j 
.« $6 we 


ANC HE- 


Spams: | de y 


oe 


Pu wy vg UE a la forme de ces deux caracteres les fait aliagver 


Num. 4. aiſément l'un de autre; la medaille ſuivante en 


offre un exemple convaincant. 


keep gend AGE. 


MACHARA. 


— — DaNs la legende de cette ai la premiere 


Pr ANCK 
II. lettre eſt un Mem, la ſeconde un Hbeth, et la troi- 


Num. 2. 


Geme un He. Celui-ei eſt tel que Lont publié 
M. I Abbe Barthelemy et M. I Abbg Bayer. Jai ap- 
porte le plus grand ſoin a le faire rendre avec prëciſion 
par le graveur; on voit bien que ce ne peut pas 
Etre le meme caractere que la premiere et la der- 
niere lettre de cette mẽdaille. Il offre encore une plus 
grande difference. dans la medaille publice par le ſa- 
vant auteur Eſpagnol, et s'y voit dans une forme 
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plus eloignee de celle du Mem; mais j'ai garde un PI ANCHE 


Juſte milieu entre les trois formes -publices de ce Nu 


caractère, pour Iinſerer dans mon alphabet. 


Il n'eſt pas hors de propos de prendre occaſion de 


repeter ici ce que J'ai deja dit, que je ne pretens 


point entrer dans les conteſtations elevees au ſujet de 
la valeur de ces deux caractères dans les inſcriptions 
de Citium, & c. Je ne parle iei que du Mem et de 
He, que nous offrent les medailles Siculo-Puniques, 
et dont le dernier ne ſe trouve pas, que je ſache, ſur 
d'autres medailies que ſur celles que les Carthaginois 
ont fait frapper en Sicile.. | 

Je viens a Tinterpretation de cette medaille, II 
me ſemble que tous les ſavans s accorderont à rendre 
le premier caractere par un Mem, et le ſecond par un 
Hheth ; tous ne donneront peut-etre pas au troifieme 


la valeur de I' He ; le quatrieme eſt un Reſch; et le 


dernier un Mem, ce qui: nous donnera. le nom de 


U 


| | de 
m. 2. 


PLANCH E 


II. 
| Num?®. 2. 


146 Explication de 


Macberam, dont Vanalogie avec la ville d' Duet, 
qui s' appelloit auſſi Machaka, eſt naturelle, que jc 
ne vois pas à quelle autre ville pouvoir rapporter 
cette medaille. Le changement de la voyelle au 
milieu du mot ne doit faire aucune difficulté a I'&gard 
de la prononciation; puiſque nous trouvons que les 
Anciens pronongotent le nom de cette meme ville, 
Imachara, Ou Imichara, Inavyap Imioyapc, et quelquetois 
meme Turydee, en forte qu'il ne ſeroit pas etonnant 
qu'il ett EtE prononce par les Pheniciens Maca, 


Quant à la difference de la finale, il n'y a perſonne 


qui ne ſache qu'il n'eſt rien de plus commun dans 
toutes les langues que ces variations dans les termi- 


naiſons des noms et des mots. 
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et 
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E penche à rapporter le medallion, repreſents au PL A fy HE 
num. 3, de cette planche, à la ville de Palerme, par Nun. z. 
les raiſons que je donnerai dans ma troifieme diſſer- 
tation a l'article des mẽdailles de Palerme. Le Mem 
eft Vinitiale de Manaxz TR, caſra que je prouverai 


avoir &t6 le nom Phenicien de Palerme. 
K eo h RPO ah r K Kb k aG 
LE PTIS, « MARATHUS. 


Tal deja parle de ces medailles, et les ai expliquees 


ne Ld W797 CGG P NCH E 

aux num”. Ty 8, 957 et 10 de la première planche. Je * Il. 

nai rien A remarquer ſur celles- ci, ſinon qu'elles No. 4, S, & 6. 
| \ T8 7 . . o * . 

ſont d'une tres belle conſervation, ce qui eſt fort 

important pour des caractères Pheniciens, qu'on ne 


devroit jamais publier, que lors qu'il ne peut y avoir 


148 Explication de 
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PLAN de doute ſur leur veritable forme Laa. medaille de 
II. 
Ne. 4, 5, & 6. Marathus, dans la 2* planche, offre une quatrieme 


r oo an = — 
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lettre qui doit Etre priſe pour un Ain, en ſorte que 


! 
| 
«$ pa FS GEM - 4 


6. > o — — — 
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Ton doit y lire Maratha, au lieu de Maratb, comme 
M. I Abbe Barthelemy la fort bien remarque le pre- 


— — = — — — 


mier (a). 
(a) Voyez la note, page 164. de cette Difſertation. 
vu HBSS es 
AR IA 4, en Hr. 


——— une medallle repreſente d'un cote la tete 1 


WY TT 1 J upiter et de autre le ſymbole de Vabondance ; la 


d 


9 fabrique en eſt Phenicienne, les caracteres Pheni- 


ciens; elle doit ſe rapporter à quelque ville re- 
marquable par la fertilitè de ſon territoire, la corne 
Etant double ici, pour marquer une abondance ex- 
traordinaire. Les lettres à la droite du ſymbole 
compoſent &videmment une date. Il faut donc 


chercher le nom de la ville dans les deux lettres qui 


Puelgues Madailles Pheniciennes. 
ſont jointes enſemble. a la gauche. La premiere etp,, aucue 
un Mem, et la ſeconde ſemble devoir etre un Aleph; ” 


7149 


—— 


Num'. 7. 
on le voit paroitre cinq fois comme un Alpba avec 


cette forme dans I'ancienne inſcription de Delos, 


publice par Montfaucon (a) et Tournefort, auſſi bien 


que ſur les plus anciens monumens Grecs, qui nous 
ont ete conſerves; en ſorte qu'on peut preſumer avec 
vraiſemblance que ce caraQere. ne differoit pas de 
beaucoup de TV 4pha primitif que les Grecs regurent 
des Pheniciens. Ceci pole, il ſemble que cette mè- 
daille peut s'attribuer a Mariama, ville ſituce dans 
les plaines les plus fertiles de la Syrie, entre I'Oronzes 
et I Eleutherus, laquelle fut ajoutce, ainſi que Mara- 
thus, au petit Royaume de Ilile d'Arade qu'A- 
lexandre le Grand donna a Straton, apres la con- 
quète de la Syrie. | 


(a) Montfaucon, eee Græca, lib. 2, cap. t. 


ga", 


PrtAncnae 
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bs crois que Fon peut attribuer cette medaille 4 1a 
ville d' Autioche, capitale de la Syrie. Les deux lettres 
Aleph et Mun, au deſſus de la proue de navire, ſont 
les lettres initiales de la ville. On y voit d'un cote la 
meme tete de Jupiter, qui ſe remarque ſur les me- 
dailles ordinaires d' Antioche; et la date qui eſt à 


VFexergue fait voir que celle- ci doit etre rapportce 2 


quelque ville qui eut une Ere qui lui fut propre. 
On voit plufieurs médailles Phéniciennes, dont la 
fabrique et le type ſe reſſemblent beaucoup, et leſ- 
quelles ont toutes des lettres diffcrentes au deſſus de 
la proue d'un navire. On peut en dire en general 
qu'elles Etoient, la monnoie la plus commune ſur les 
c6tes de la Phenicie, et que les lettres, qui ſe trouvent 


au haut de chaque medaille, ſont des lettres ini- 


a” 
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| tales de noms des differentes villes qui les faiſoient 
frapper. M. Pellerin en a publié pluſieurs avec des 
caractères differens (a); mais ils ne paroiſſent pas 
determines avec aſſez de preciſion, pour que joſe 


entreprendre de les rapporter aux villes auxquelles 


elles appartenoient. De ce que l'on trouve des 


lettres differentes ſur ces medailles, avec les memes 


type Etoit commun a plufieurs villes maritimes de 
la Phénicie, od Jupiter étoit également adore, et 
auxquelles la proue de navire etoit un ſymbole egale- 
ment convenable. Dans toutes les medailles de cette 
claſſe que j'ai examinces, j'ai remarque une aſſez 
grande varicte de lettres ſimples, ou doubles, pour 


de preſque toutes les villes fituces ſur les cdtes de la 
Phenicie, 


(a) Peupl. et Vill. pl. 119. 


types et la meme forme, on peut conclure que ce 


oſer avancer qu'on y trouve les initiales des nom 


PLANC H E 


II. 


No. 8. 
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0 ae ne faut pas confondre les medailles rapportéèes 


aux num”. 9 & 10 de cette planche avec celles qui 
ſont connues ſous le nom de Medallas deſconoſcidas, 


quoiqu' elles ſoient rangees fous cette claſſe par tous 


les auteurs Eſpagnols, qui ont traité de ces ſortes de 


médailles. Pour peu qu'on y faſſe attention, on 
reconnoitra ici des caraQeres vraiment puniques, dont 
Ja pluſpart ſont les m&mes qui ſe trouvent ſur les mé- 
dailles des còtes d'Afrique, voiſines de Carthage et de 
la Sicile, et leſquels ſont communs aux peuples, chez 
qui les Carthaginois avoient Etabli des colonies. 
Ces mcdailles offrent la tete d*Hercule, telle qu elle 
eſt repreſentee ſur les medailles Puniques et Siculo- 


Puniques ; ce heros ctoit particulicrement: revere a 
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Cadix, dont il étoit regards comme le fondateur. Les PI AN GHR 


lettres au deſſus des poiſſons (que ron prend i ici pour . 
des Thons) ſont un Mem, un Beth, un Ain, et un 
Lamed ; celles de Pexergue, un Aleph, un Gbimel, un 
Daleth, et un Reſch, qui donnent la legende vx 5y2D. 
Le verbe Babal eſt ici au participe actif, et I Aleph 
eſt pris pour un article; ainſi ces deux mots 
nous donnent: MIBAHAL AGADIR, Dominator 
Gadium; et cette appellation d' Hercule. eſt confirmee 
par le ſceau public de Cadix qui porte pour deviſe: 
Hercules Gabiuu Fundator, DoMINAaTORQUE (a). Ve- 
laſquez, qui rapporte ces mcdailles, en a donné 
d'autres ſemblables pour les types, qui preſentent 
X 


(a) Velaſquez reduit tres bien les Medallas deſconocidas © a trois claſſes; 

[2 premiere comprend les medailles Celtiberiques, qui appartiennent 
pour lu pluſpart à la Catalogne et aux provinces ſituèes au Nord du 
fleuve Duro, peuple par Jes Phociens d'on leurs caractères doivent 
avoir eu plus d'affinitè avec alphabet des Grecs. La ſeconde des Turde- 
tani comprend les medailles des peuples primitiſs de la Betique, au- 
jourd'hui l' Andalouſie, et la Grenade J nterieure z .enhn la troifieme 
appartient aux Bafulo- Pheniclens, qui etoient les habitans des cotes 
meridionales de PEſpagne, où les Pheniciens et les Carthaginois 
avoient fonde pluſieurs Colonies, depuis Abdera juſqu'au fleuve Aa. 


9 & 10. 


154 _  Explication de 
2 quelque difference dans les lettres initiales de ces 
mY * 4 deux mots z et fe rendent par BAHALAT 
HEGADIR, Dominatio Gadium. L article He dans 

ces dernières prouve que I Aleph doit etre auſſi pris 
pour un article dans les medailles que Ton publie ici. 


NN kk e g a e 


MEDAILLE da FRONTISPICE. 


— LE medaillon repreſents au frontiſpice eſt d'une 


Mep zun“ aſſez belle fabrique; et sil eſt de Carthage, comme la 


Frontiſpice. 


tote et le revers paroĩſſent T indiquer, il eſt d'un tra- 
vail ſuperieur a ceux que Pon voit ordinairement de 
cette ville. II eft fingulier par ſes bords qui ſont 
grenelés ou paſſes au moulinet, ce qui ſe voit 
quelquefois ſur les medailles de Seleucus II. mais fort 
rarement parmi les medailles des Anciens. Les deux 
tettres au deflous du cheval ſont un Ghimel et un 


Ain; en les confiderant comme lettres initiales d'un 


nom de ville, elles peuvent convenir a pluſieurs; 
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mais à nulle autant qu à Gelas dont l' ancien nom 


"4 . . f 5 I M 
toit Golbi, et qui, ayant été longtems ſous la un 


domination des Carthaginois, pouvoit adopter alors ai. 


leurs types. 


gf EEK NK Kb Kk 


MEDAILLE & A VIGNETTE 
de I Avertiſſement. 


LA petite medaille de bronze de la Vignette, page 


1**, ſemble d' abord ètre la meme que celle que 1 — 


Mp 
publiée dans la diſſertation precedente (a); et ce- 4. ILGS 


pendant elle en diffère dans l'article le plus eſſentiel. has atlas 


Pluſieurs ſavans ont tente d'en interpreter la legende, !Avertifſement, 


| „ 0 1 
mais en vain; on convient en general que les deux 


dernieres lettres ſont des Viuns, et les avis ont été 
partages ſur la premiere, que quelques uns ont pris 


pour un Coph, et d'autres pour un Aleph. Je n'en 


(a) Pag. 58. | | 5 Dy 


41 234 


1565 +. | Explication, &c. 


_—_ 


TT: — ſuis plus n ry preſent ; 2 car les deux lettres ſe 
MEDAILLE 
de la 


inn memes 4 tous autres egards. Celle, qui eſt dans ma 


trouvent ſur - des meédailles qui ſemblent etre les 


I'Avertiflement. oollection, et que J'ai fait graver au N'. 7, de la ſe- 
conde planche de ma diſſertation precedente, eſt tres 

bien conſervee, et  repreſente certainement un Coph 3 

celle de Mr. Duane eſt également bien conſerve, et 

repreſente auſſi certainement un Aleph, Toutes les 

deux ſont de bronze; meme tete, mèéme revers, 

meme fabrique, meme poids ; Tune donne 18, l'autre 

z dceci augmente encore les difficultes pour lin- 
terpretation de la medaille, et confirme opinion de 

M. I Abbe Barthelemy, que j'ai deja rapportce, dans 


la diſſertation deja citee, a laquelle le lecteur peut 
avoir recours. | 
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VAN refl&hi plufients fois ſur la 
" varicte et Vantiquité des caractères qui 


compoſent les legendes de pluſieurs 


medailles de ma collection, j'ai cru pouvoir 
en tirer des conſequences de quelque uſage 
pour diſtinguer les tems, on elles ont été 
frappees. Dans ce deſſein, j je me ſuis de- 
termine a publier celles qui ſont gravees a la 
premiere planche de cette troifieme difſer- 


tation, quoique quelques unes ſoient deja 


P R E FACE. 139 
connues. M. I Abbe Barthelemy lut, il yp 
2 pluſieurs années, devant Academie des 
laſcriptions- & Belles Lettres un Eſſai de 
Palcographie Numiſmatique, dans lequel il 
donna des regles pour juger de Vantiquite 
des medailles Grecques par la maniere de 
leur fabrique. Il m'a ſemble que ce ſeroit 
fournir un moyen de plus pour faciliter cette 

connoiſſance que de repandre quelque jour 


ſur la nature des lettres qui ſe trouvent ſur 

ces medailless Je ne me propoſe pas 
d'entrer dans un detail minutieux de tout ce 
qu'il ſeroit neceſſaire de dire, Pour appro- 
fondir cette matiere; mais ce que j en dirai 
ſuffira pour ſervir à poſer quelques principes 


utiles, leſquels, combines avec l' examen de 


WC 2 — 


160 PREFACE. 
la fabrique et les rapports des types avec 


Phiſtoire des villes, pourront guider le Juge- 


x 9 
. 33 — Va 
— — : 
th 2 4 n 2 - I * 4 * 


1 - . 


ment des amateurs dans Pobſcurite de ce 


ſujet. 


” >» —_— 
1 I" w—_ 


Je donne la ſeconde planche pour com- 


muniquer quelques nouvelles Idées ſur les 


médailles de PLR RME avec des gendes 
Pheniciennes. Ce que j'ai a propoſer en 
faveur de cette opinion, et la maniere dont 
je preſente les argumens de mis en uſage 
me paroiſſent avoir tant de force, qu'il 


; faudroit avoir Veſprit bien prevenu pour ne 


pas s'y rendre. Je ne demande à ceux 
qui ſont portes à attribuer ces medailles ? a 


Maxx que de ſuſpendre un peu leur juge- 


ment juſqu'a ce qu'ils ayent examine avec 
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attention ce que je dis des ſix premidres 
medailles de la ſeconde planche; et joſe me 


flatter qu'ils ſeront au moins ebranles par 


mes raifons. Quant a ceux qui aiment 


mieux renoncer a la verite qua leurs 


opinions, je me donnerai bien de garde 


d'entreprendre de les convaincre. Je crois 
faire plaiſir aux amateurs des medailles de 
dire ici un mot des treſors ineſtimables que 
FAngleterre a acquis depuis vingt ou trente 
ans dans ce genre. Haym a bien fait 
connoitre au monde ſavant les ſuperbes ca- 
binets du Due de Devonſhire, de Mylord 
Pembroke, et ceux de M. Sadler et du Che- 
valier Abdy; mais depuis que Haym a 


ecrit, il s'eſt forme dans Londres. trois cabi- 
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nat, gui meritent | dCtye - cites: My lord 

Rockingham a raſſemblé une ſuite de me- 

dailles en grand bronze, tres precieuſe par 
la beauté de la conſervation, et la raretè des 

revers. J'ai vit les principaux cabinets de 
_ niedailles en Europe; et jofe avancer qu'il 
ny a aucune ſuite en grand bronze, qui, 
à nombre egal, puiſſe etre comparee a celle 
de ce Seigneur, qui n'epargne ni foins ni 
depenſes pour la perfectionner tous les jours. 
Le cabinet de medailles de M. Duane 
excelle dans toutes les ſuites. On y voit 
en chacune des morceaux de la plus grande 
beauté St de la plus grande rareté; il yen 
& beaucoup» d uniques, et encore d'avantage 
qui n' ont paint été publiés. La fuite des 
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Rois de Syrie, qu'il a fait graver a grands 
fraix par le cëlèbre artiſte Bartolozzi, et 
qui doit bient6t paroitre, ſervira à dormer au 
public une idee des richeſſes de ce cabinet; 
mais ce qui ne peut ſe decrire c'eſt la quan- 
tits prodigieuſe de medailions et de me- 
dailles en or et en argent des Rois, des 
Peuples, et des Valles de I' Aſie, de la Grèce, 
de P Afrique, de I' Europe et de la Sieile, 
toutes d'une conſervation parſaite; ſans 
parler des medailles de bronze dans la 
meme ſuite. Il faudroit un volume pour 
faire connoitre ce cabinet magnifique, dont 


le prix eſt encore releve par la politeſſe et 
la complaiſance avec leſquelles le poſſeſſeur 


le communique à tous les amateurs. 


4 > / 
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Le Dr. Hunter, celEbre par ſes con- 
noiſſances et ſes decouvertes dans TAnato- 
mie, 5 "applique 3 A faire une collection ſur le 
plan de celle du Chevalier Hans Sloane, 
qui la ſurpaſſe deja” dans pluſieurs par- 
ties, et ſur tout dans celle des prepara- 


tions d' Anatomie. Je ne m arreterai ici 
que ' ſur ſon cabinet de mddailles. II eſt 


forms de celui de Mr. Sadler, du cabi- 
net 'du Comte Peralta de Milan, . de la 
collection du Conſul du Roi de la Grande 
Bretagne a Naples, et des debris de plu- 


fieurs autres cabinets ; il comprend toutes 
les ſuites; il offre des médailles tres cu- 
rieuſes en chacune; et il merite d'avoir rang 
parmi les cabinets les plus conſiderable; 


qui ſoient connus. 


OBSERVATIONS 


"48 Four fervir à H Etude de la 
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D E v conſiderations principales me ſemblent 
neceſſaires pour aider a determiner les dates des 
medailles des peuples et des villes, celle de leur 
fabrique, et la forme des caractères qui compoſent 
leurs legendes. II ſeroit & ſouhaiter que M. P Abbé 
Barthelemy, qui a repandu tant de jour ſur la pre- 
micre, nous eut éclairè de meme ſur la connoiſſance 
des tems auxquels on doit rapporter toutes les va- 


rictes des lettres qui ſe trouvent ſur les medailles, 
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Cette tribe con aderation ſur tout peut fournir 
des Epoques preſque füres; mais pluſieurs annees 
tant Ecoulces, fans que cet habile Ecrivain” ait 
donné la continuation de fon Eſſai fur la Paleogra- 
phie Numiſmatique, Jentreprendrai d'y ſuppleer ici, 
autant qu'il ſera en mon pouvoir. 
Afin de nous guider dans une carrière, ſi ob- 


ſcurcie par les tenebres de V'Antiquits, il eſt bon de 
nous aſſurer de quelques points de vie lumineux, ſur 
leſquels nous puiſſions fixer les yeux, pour nous 
aider a marcher vers le but que nous nous propoſans 
d'atteindre. La connoiſſance de la Niete, de la 
forme, de la nature des lettres qui ſe trouvent ſup 
les mddailles nous étant néceſſaire, il faudroit exa- 

miner a fond ces choſes, avant que d'entrer en ma- 
tiere; mais outre que pluſieurs ecrivains illuſtres en 
ont deja fait “objet de leur application avec ſucces, 


une recherche approfondie de cette matiere nous 


cloigneroit trop du vrai ſujet de cette diſſertation ; 
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ainſi je me contenterai de mettre ſous les yeux du 
lecteur les reſultats n&ceflaires pour l ẽtude du point 
en queſtion; et je refererai pour le reſte aux au- 
teurs qui ont traitte plus amplement de ces choſes (a). 

Il eſt inutile d' entrer ici dans la queſtion de 
origine des lettres; il nous ſuffira qu'il ſoit prouve, 


à la ſatisfaction de tous les Savans, que les Phen i- 


ciens, au moyen de leur commerce, porterent leur 
alphabet chez les Grecs, environ 1500 ans avant 
Jeſus Chriſt. Cet alphabet confiſtoit en 16 lettres, 
A. B. F. A. E. I. K. L. M. N. O. II. P. Z. T. T. auxquelles 
Palamede ajouta, ſelon quelques uns (au tems de la 
guerre de Troye) les quatre lettres ©. Z. 6. X. & 
Simonide quatre autres Z. (b) H. Y. 2, environ 580 
ans avant féſus Chriſt. Ces quatre lettres, intro- 


duites par Simonide, ſont de tres grande importance, 


(a) Voyez Montfaucon, Paleographia Greca, fol?.—Chiſhull, Anti- 
quitates Aſiaticæ, folo. 2a. Edit. Havercamp, de Veteri et wvarid litera 


rum apnu Græcos fcrifitura et uſu Diſſert.— Bianconi, dz Antiquis literis 
Hebræorum et Græcorum, 4. Bolon. 


(b) Voyez plus loin la note a la lettre Z. 
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ſur tout pour nous aſſũrer du tems des mEdailles les 


de ces lettres air du. ſe trouver ſur les medailles, et 
que l'on n'y voye au contraire que le caracteère 
correſpondant, avant qu'elle fut introduite, il ſera 


les Latins meme, en adoptant alphabet des Orien- 


taux (a), avoient auſſi adopte leur uſage d'ecrire de 


les premiers, changerent non ſeulement la forme 


des lettres qu' ils avoient regues des Phapiciens (b), 
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plus. anciennes ; ear &il eſt des cas od quelqu'une 


tout naturel de placer ces medailles avant le tems de 
Simonide, 3 a. quelques exceptions pres que j aurai ſoin 
d'indiquer. | 


Il eſt encore conſtant que les Grecs, les Etruſques, 


la droite a la gauche, que certains peuples con- 


ſervèerent plus longtems que les autres. Les Ioniens, 


(a) Plin. Hift. Nat. lib. 7, c. 58. Veteres Græcas fail caſdem pene. 
quæ nunc ſunt latinæ.— Tacit. Annal. lib. 11. c. 14. forma literis Lati- 
nis, quæ Veterrimis Græcorum. 


(b) Tentends parler ici des Ioniens du Péloponèſe, avant qu'ils 
euflentfonde une Colonie ſur. les cõtes de l' Aſie mineure. 


Nuamiſnatique. 
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mais auſſi l'ordre et la manière decrire ; et furent 


les premiers qui Ecrivirent'de la gauche à la droite; 
ils furent auſſi les premiers qui adopterent les lettres 
ajoutèes par Simonide. Les Eoliens au contraire, 
qui fonderent pluſieurs colonies en Italie, en Sicile, 
en Etrurie, retinrent plus longtems les anciens ca- 
racteres, et demeurerent plus longtems attaches 4 
Vancienne maniere d'ecrire, comme on le voit ſur 
toutes les médailles de ces contrees, ou ils avoient 
fonde des colonies, telles que celles de Gelas, Hi- 
mera, Segeſta, Cuma, &c. Les colonies des Do- 
riens, qui vinrent du Peloponeſe en Sicile, conſer- 
verent auſſi, plus longtems que les Ioniens, Vuſage d'e- 
crire vers la gauche, et Vantiquite des caracteres Grecs. 
Ce changement de la maniere d'ecrire de la 
droite à la gauche, comme toutes les autres choſes 


ſur leſquelles l' uſage exerce ſon empire, ne ſubit 


cependant pas une revolution ſoudaine, mais s' in- 
2 


— 
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troduiſit peu a peu, plut6t, ou plus tard, felon les 
differens peuples; il ſe fit par dégrés; et le terme 
moyen des deux uſages fut le Botſtrephedon, appelle 
ainſi de ce qu'il reflembloit a la marche du Boeuf 4 
la charrue; car ſuivant cette maniere, fi l'on ECti- 
voit une ligne de la droite 4 la gauche, la ſuivante 
reprenoit de la gauche à la droite, &c. II ne nous 
reſte de monumens de cette maniere decrire que 
UInſcription de Sigeum, et les médailles; nous par- 
lerons un peu plus bas de la date de cette inſcrip- 
. Solon (archonte d' Ache 590 ans avant 
FEre Chretienne) ecrivit auſſi en Borftrophedon les 
toix qu'il donna aux Atheniens (a), quoique les 
Toniens euſſent d&a introduit parmi eux PFuſage 


d'ecrire de Ja gauche a la droite; mais Solon crut 


apparemment qu'il etoit plus convenable à la di- 


* 


(a) Nous apprenons cette circonſtance e par un Fragment du Gram- 
mairien Dydime : r ſevepopedor noay ol ores © é wugess 
v HHαS— Jed H’ Evqogiy e HA οννφ —de 605 boeuf; & 


Teoqu, ligne. 
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gnite du ſujet de ſuivre Vancien uſage que d'adopter 
celui- ei. Quoiquil en ſoit, nous apprenons par 
pluſieurs temoignages, et ſur tout par celui d'Hé- 
rodote, que la manière d'ecrire en Bouſtropbedon, 
ainſi que celle d'ecrire entierement de la droite à la 
gauche, avoit deja ceſle environ 600 ans avant 
Jeſus Chriſt. Les madailles de la Grece, dont les le- 
gendes ſont en Bouſtropbedon, comme celle de Rau- 
cium, de Leontium, peuvent ſe rapporter a cette 
epoque 3 ſur tout lorſque la fabriaus de de ces eder 
vient a Pappui de ceffe induction. 

Il faut prendre garde a ne pas tomber ici dans 
une erreur contre laquelle je me hate de prevenir le 
lecteur. L'uſage d'ecrire entièrement de la droite a 
la gauche ayant precede le Bouſtropbedon, on pour- 
roit etre porte a donner une origine plus ancienne 
aux medailles qui ont ces ſortes de legendes, et qui 
ſe trouvent en plus grand nombre que les autres; 


mais dans ce cas il eſt neceſſaire de faire attention à 
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la fabrique des médailles, et 4 Vhiſtoire des villes 
qui les ont fait frapper. Si la fabrique denote Van- 
tiquité de la medaille, et qu'elle ait ẽté frappee chez 


quelques uns des peuples anciens de la Grece, on de 


ja Grande Greee, avec une legende de la droite à a la 


gauche, alors la medaille peut ſe rapporter Lie 
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A. 

1 fiecle avant VEre Chrétienne et quelquefois au dell, 
| comme celles de Pofidonia, &o. Mais fi ces medailles 
4 ] font d'une fabrique plus recente, comme Feſt par 
| : exemple celle de Cuma, au Ne. 10. de la premiere 
4 | planche, et qu'elle ſoit d'. une colonie de quelque 


er 
2 


partie de la Grece, alors il faut faire attention que 
cette I&gende de la droite à la gauche, en ce cas. ci, 
ne fait pas remonter l'antiquitè de la medaille plus 
haut que le ſtile de Pouvrage ne permet de le con- 
jecturer; et il faut dire, ou que les villes, auxquelles 


appartiennent ces médailles, auront rect, plus tard 


que les autres, la nouvelle maniere d'Ecrire, ou bien 


qu'elles auront que lquefois affectè Vancien uſage par 
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&gard a Pantiquite de leur origine, et pour en con- 
ſerver la memoire. En effet nous trouvons que ces 
legendes, a la maniere des Orientaux, ſur des me- 
dailles d'une fabrique plus recente, appartiennent 
preſque toujours à des villes fondees par les Eoliens 
en Sicile et dans la grande Grece ; comme celles de 


Cuma, d' Himera, de Selinuntium, des Faleii avec le 


1 | 
Digamma, toutes colonies des Eoliens; de meme ſur 
quelques medailles de Syracuſe, colonie de Corinthe, 
et une fois parmi les medailles de Gelon ; quoiqu'il 


foit evident que du tems de ce Prince T'uſage d'ecrire 


de la droite a la gauche etoit entierement aboli.. 
L'Inſeription de Sigeum fournit pluſieurs particu- 
larités importantes a notre ſujet, Elle conſiſte en 
deux parties, dont une eſt une repetition des fix 
premieres lignes de l'autre; et Chiſhull a tres bien, 
remarque que la ſuperieure avoit été grave quelque 
tems, peut-Etre 30 ans, apres Tinferieure, et pour la 


rendre plus claire. Dans cette partie inferieure de 
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Tinſeription on ne trouve point les lettres H et Q, la 
Premiere n'y eſt que comme une aſpiration; et dans 
la ſupérieure, ee meme H, qui Etoit alors nouvelle- 
ment introduit, eſt fubſtitue a PH] et l' a Vo, dans 
les eas où la prononciation demandoit des  voyelles 
longues au lieu des breves ; et Von peut appercevoir 
auſſi dans cette meme partie ſupérieure de iglerip 
tion que le dialecte Attique eſt ſubſtitue a I Eolique, 
Ces obſervations font remonter l'antiquitẽ de cette in- 
feription au dela du tems de Simonide; il eſt difficile de 
determiner combien de tems auparavant ; ce qui $ ac- 
corderoit avec Vinſinuation de Chiſhull que cet Eſope, 
dont Finſcription fait mention, pourroit bien etre le 
meme que le celebre fabuliſte, qui etoit Phrygien, par 
conſequent du voiſinage de Sigeum, et florifloit vers 
le tems de Simonide. L*une ou Pautre de ces preuves 
place la date de inſcription a peu pres vers Van 590, 
ou 600 ans avant Jeſus Chriſt, Elle nous offre 
Falphabet Grec de ce tems-la, et peut ſeryir a faire 
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quelques conjectures ſur les dates des medailles, od 
Fon voit des lettres reſſemblantes à celles de cette 
inſcription. Herodes Atticus nous a auſſi tranſmis la 
forme des plus anciennes lettres, ou lettres Ioniques 
(a), dans une inſcription trouvée dans les Jardins 
Farneſes ; et Fon peut en faire le meme uſage; mais 
celle de Sigeum eſt plus ſure. Il eſt bon de remarquer 
que dans le tems que la Statue, à la baſe de laquelle 
ẽtoit cette inſcription, fut elevee, Sigeum appartenoit 
aux Atheniens, et que c'etoit vers ce tems-l meme 
que Solon avoit fait graver ſes loix ſur des tables de 
pierre en Bouſtrophedon.. 

Dans Finſcription de Sigenm le Genitif o eſt ex- 
prime par un o ſample, mais on remarque la meme 
choſe dans Vinſcription decouverte a Athenes par le 
Marquis de Nointel, à ſon retour de I'Ambaſlade de 

(a) C'eſt cette inſcription qui eſt connue ſous la denomination de 
Colomes Farniſes ; on croit qu' Herodes Atticus la fit graver par un deſir 


de conſerver la forme des lettres primitives; elle eſt publice par 
Gruter, p. 27. par Chithull, et par Montfaucon. 
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Conftantinople (a), dont la date eſt de 4 30 ans avant 
1 Ere Chrétienne, Fo fimple, pour exprimer le Geni- 
tif, peut donc faire remonter 1 antiquits d'une me- 
daille juſques vers ce tems-Id. e 
Cette inſcription Tonique, que j appellerai de 
Baudolot, parcequ 'elle paſſa dans le cabinet de ce 
favant, etoit reputce la plus ancienne qui fut con- 
nue, avant que Chiſhull eüt publié Vinſeription de 


Sigeum, Elle fournit pluſieurs obſervations qui 


peuvent ſervir a aſſürer a peu pres les epoques de 


certaines mEdailles Grecques. L'R eſt ſemblable 4 
celle qui ſe voit ſur les plus anciennes medailles de 
Tarente, et au ＋. Refch phenicien de | alphabet que 
Jai fait graver pour ma premiere diſſertation. L'H 
y ſert encore d'aſpiration, quoiqu'on employit 
alors, dans plufieurs parties de la Grece, comme une 
lettre de I alphabet. L's avec un point deſſous, pour 


(a) VU 'Infeription du Marquis de Nointel ayant paſſé dans le cabi- 
net de Baudelot, a été appellee de Ik Marmor Baudelotianus; inſcrip- 


tion de Baudelot. Montfaucon Ia publice, Palzog. Gr. lib. 2, c. 4. 
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marquer le datif, y eſt exprimè par les lettres o,, 
ev rei TD Montſaucon dit la- deſſus:  Antequam 
© mega advectum eſſet; mais il fe. trompe, puiſqu' il 
ſe voyoit, mEme avant la découverte de Vinſcription 
de Sigeum, ſur les medailles de Gelon plus anciennes 
de 40 ans que cette inſcription ; il devoit ſe con- 
renter de dire que I's, avec un point deſſous, n ẽtoit 
pas encore ſubſtitué a Vancienne maniere d'exprimer 
le datif par «.* Ce qu'il y a de difficile à concilier 
avec la date de 450 ans avant Jeſus Chriſt, que 
Montfaucon établit pour cette inſcription, c'eſt que 
Yo micron, et l'epſilon E ſe trouvent toujours dans 
cette inſcription, dans les cas ou I's mega et l' Eta 
devoient naturellement trouver place, puiſqu' il 
n'eſt pas douteux, qu'a la date de ce monument, ces 
lettres avoient deja été en uſage depuis un ſiécle (a). 
Pour lever cette difficulté, il faut faire attention que 

A a 


(4) Euripid, Scholiaſt. ad Phoenifl, verſ. 688. 
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les Atheniens demeurerent longtems attaches au x 16 
tettres Cadmiennes, qu'un appelloit auſſi, par cette 
raiſon, lettres Artiques ; et ils sen tintent A leur al- 
phabet, juſqu au tems de l' Archonte Euelide, 
qu Archinus les perſuada d' adopter I Alphabet 
lonique, vers l'an 42% avant Jefus Chriſt. Dans 
Yinſcription du Temple de Minerve Poliades, publice 
par Mr. Ghandter (b), et dont il <tablit la date 409 
ans avant ÞEre Chretienne, on voit cependant que 
dans ce tems la meme le Genitif „ Etoit encore 
rendu a Athenes par un O ſimple, comme 0e pour 
re ; dans cette inſcription, 1's et I's y ſont auſſi 
exprimés par FE et To. Mais ceci ne regarde que 
les inſeriptions, ou les médailles des Athéniens, qui 
i nadmirent les lettres introduites par Simonide que 
4 1! | longtems apres ies autres peuples de la Greve. 
11 Toutes les fois done que Tomi fe trouve au 
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Genitif, au lieu de Fe nega, fur les médailles des 


peuples de la Grece, qu de la Sieile et de la Grande 
Grece, on peut placer ces medailles au dela du tems 
de simonide ; ainſi les médailles de KNOZION pour 
KNOZION'3 MEEZANION pour MEESANION doivent 
etre d'une antiquite plus reculee que celles de Ge- 
lon, par exemple, fur leſquelles ſe trouvent I'n;_ 
quoique les medailles de ce Prince ayent été frap- 
pces pres de 500 ans avant Jeſus Chriſt. II faut 
cependant excepter de cette regle générale les me- 
dailles d'Athenes, et de quelques colonies des 
Foliens, par les raiſons que je viens d'en donner. 

A Pegard des médailles d'Athenes qui ont pour 
legende un nom de magiſtrat et Vabbreviation Ae, 
ou ſeulement ces trois lettres, il faut les juger par 
eur ſabrique, et ne faire remonter au dela du tems 
de Simonide que celles dont la chouette au revers 
eſt dans une empreinte quarrte, et qui ſont d'un 
travail tout groſſier. Les autres, d'un travail plus 
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recent, qui ſont en plus grande nombre, font 
evidemment d'un tems fort poſtérieur a Simonide, 
quoique l'E y ſoit encore conſerve dans le nom 
d'Athènes; pluſieurs de ces medailles memes offrent 


des dates preciſes, avec les noms des magiſtrats; et 


il paroſt que IE n'y toit que par une eſpèce daffec- 


tation pour lantiquite. | 

Le médaillon de Laced&mone, dont jai donné 
Fexplication dans ma premiere diſſertation, ſournit 
un exemple de la manieère dont on doit chercher 
I'Epoque des médailles plus recentes. Si Von fait 
attention à la fabrique et au volume de ce beau 


medaillon, on ſentira qu'il na pu Etre frappé 


qu'apres les tems ou l'hiſtoire nous informe que les 


Lacedemoniens. avoient enfreint les loix ſomptuaires 


de Lycurgue ; et en combinant l'introduction du 


luxe a Lacedemone avec les types de ce m&daillon, 


qui denote un tems .ou les Heraclides régnoient en 


cette ville, on s arrete ſur la date que je lui ai aſſignee. 
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Apres ces remarques genecrales,” qu'il ſera facile 
d'appliquer par Vetude et l'inſpection des m&dailles, 
je paſſerai a quelques remarques particulieres ſur les 


anciens caracteres. Grecs,. qui ſe trouvent ſur les mé- 


dailles des Peuples et des Villes; et Jen donnerai 


un alphabet. II ſemble qu'il y a eu un tems, ou les 


Grecs avoient un alphabet commun avec les 


ws; 

Erruſques et les Latins. Pluſieurs Hiſtoriens et 
9 7 . 

G diſent que les Eoliens apporterent en 

Etrurie et en Umbrie les premiers caracteres Grecs, 


avec leſquels les caractères Etruſques ont tant d' affi- 


nite ; et il paroit que les Latins prirent leur alphabet 
/ 
des Grecs et des Etruſques, comme il eſt aiſe d' en 


juger par la comparaiſon de ces alphabets dans. 


Chiſhull (a). Du tems de Denis d'Halycarnaſſe, il 


(a) Plin. Natur. Hiſt. lib. 7, cap. 57, wn acit. Annal. lib, 17, 
cap. 14, Chiſhull, p. 25. 


Alpha. 
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fubſiſtoit encore a Rome une Colonne - weer 


1 


"m etoit une preuve de cette verité * 


(b) Diony?. Halycarn. lib. 4.c. 26. Lr \ Srhacives 5 n nan Mer 
rs £jelts „las M162 TWY | 50,000 % XN A phARTNGHS Nn, 65 
To Taxa 1 tAXas exexto.—Manſit eadem columna ad meam 


uſque ætatem. literarum quz Græcarum formas abut, quibus olim 
Grecia uſa eſt. : 
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EXPLICATION de VALPHABET, 
a la Planche FF. 
LES deux premiers caraReres ſont de I alphabet 


primitif des Grecs, et fe trouvent dans Finſcription 


de Sigeum, tournes, l'un a la droite, et l'autre a la 


gauche, ſuivant le ſens de la ligne. Le z'. eſt dans 


Pinſcription de Delos, et ne diffère des deux pre- 


miers qu'en ce que la ligne tranſverſale paſſe un 
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peu la jambe gauche; il reſſemble tout à fait à 


ama, publice dans ma 2%. diſſertation. Les medailles 
d' Arhenes et d' Antbiſtone, publices par Haym et 
par Havercamp, offrent cette eſpèce d' A/pha, ainſi 
que ma meèdaille de Tarente du N'. 7, de la 1. 
planche de cette diſſertation, d'où l'on peut en 
aſſigner les dates vers le tems de Vinſcription de 
Sigeum, et mEme au delà. Le 45. et le 5. N., ſont 
ſur les medailles de Metaponte et de Caulonia, N. 2 
et 3, et ſont auſſi de la plus haute antiquitẽ: ans.” 
Ce caractère ſe trouve rarement ſur les m&dailles 
les plus anciennes; et il eſt alors moins arrondi, tel 
qu'on le voit en cet alphabet. 
Le Ne. x et 2 ſont de la forme la plus ancienne; 
ils ſe trouvent ſur les mëdailles de Gelas, d Agrigente 
dont la fabrique paroit la plus groſſiere; ils ont ſervi 
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FAleph phénicien qui eſt ſur la médaille de Mari- 


Beta. 


Gamma. 


28 


; WIT 8 


14 
a compoſer le G Latin. Le 3˙. et le 4. preſentent 
la ſeconde forme, et denotent une moindre anti- 
quite. On-appergoit aiſẽ ment une reſſemblance entre 


— 


le 4. et le 5. Ce dernier eſt dans l'inſcription de 
Sigeum; et il eſt aiſẽ de voir comment, en le re- 
dreſſant, on en a pũ faire le rx moderne. Le 3˙. eſt 
dans les inſcriptions de Sigeum, de Baudelot, et de 
Delos, et m&me dans une inſeription plus TEcente 
publice- cette annce à Oxford par Mr. Chandler, 
qui la rapparte au tems de l'Archonte Diocles, à la 
3*. annce. de lac 92 oy Olympiade, 6 ans avant Euclide, 
et 409 avant I Ere Chrétienne. 


* : " "4 


Oeſt iel ci dae * u mddaille de Zancle; 
la eule ſur laquelle ſe trouße le Delta de cet alphabet. 
Il y tient lieu du 2 qui wetoit pas probablement 
eneore introduit, et auꝗquel on ſubſtituoit le D, ou 
bien on Lex n par les deux lettres s comme 
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chez les Grecs AZEYE, pour ZET, (a) et chez les 
Latins, Medentius pour Mezentius. ' Si Pon ne s' ar- 
rètoit qu à la date donnce par le changement du 
nom de Zancle en celui de Meſine, cela ne ſuffiroit 
pas pour faire; remonter Vantiquite de cette mẽdaille 
auſſi haut qu'on doit le faire par d'autres raiſons. 
Zancle prit le nom de Meſſine par l'ordre d'Anaxilas 
de Meſſene en Peloponèſe, Tyran de Rhegium, qui, 
avec aide des Meſſeniens ſes compatriotes, s' empara 
de Zancle, ſous le regne de Gelon, et lui donna le 
nom de Meſſine, vers Ian 487, avant Jeſus 
Chriſt, Cette conſideration ſeule ſuffiroit pour 
donner environ 500 ans dantiquite à cette Medaille; 
mais ſi Von fait attention que le 2, qui devoit natu- 
rellement sy trouver, y manque, et que I's y tient 
auſſi la place de IH, on ne peut s empecher d'en 
reculer ! origine d'un hecle au moins. 


(a) Voyez Goltz ius Troezen. ol. 10.—Cette affinite parolt encore | 
dans les derivẽs do S vient odor — de Peng on fait I Aorifte as. 
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106 Palkogruphie 
Cette lettre eſt employce dans les médaillet 
d Arbenes de Thebes, de Zancle, Rec. au lieu de J. Era. 
II faut appliquer ici la remarque que Jai faite 
ci-defſus pour concilier 1 uſage que les Atheniens en 
ont fait, meme apres introduction de l' Eta, dans 
leur alphabet. Celui, qui ſe voit ſur la médaille de 


Metaponte, N'. 2, de la 1** planche, eſt de la pre- 


miere forme, et ſe trouve ainſi dans les inſcriptions 
de Sgeun, de Delos, et des Colonnes Farne ſes. 


Le Digamme Eolique fut ainſi appelle, parce qu'il 
Etoit compoſe de deux Gamma, run au deſſus de 
l'autre. Les Koliens Fintroduifirent dans  Palpha- 
bet; et Fon en fit d'abord uſage comme d'une aſpi- 
ration, qui ſe ſubſtituoit A Ph, ou & Ia partie an- 


terieure de 'Eta, tel qu'il fe voit fur les m&dailles 
'Heraclee et d' Himere (a), 8c. et c'eſt dans ce ſens 


(a) Plin, Hiſt. Nat. lib. 5 3 cap, ho 
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qu'il ſe trouve ſur les me&dailles d' Aleig FAARIAN . 
et ſur celle d' Avus FAzIQN, dans la vignette à la 
tate de cette . diſſertation, La prononeiation de 
cette aſpiration ſe confondit enſuite ayec celle de 
r chez les Grecs, et de ly chez les Latins, et ſe 
plagoĩt ordinairement devant les voyelles initiales, 
comme dierol, Fenserel, Heneti; Tu pour Fee, la cite 
de Felia (b); ve, Aolice Ver; Heſperum, Feſperum; 
ou quelquefois dans le milieu d'un mot entre deux 
voyelles, pour eyiter I'hiatus, comme bs, oFis, d' ou 
vient Ovis; go, For, Ovum, et ſur la médaille de la 
Vignette de la preface EYFAPA pour ET APA, Euva- 
ra, nom d'un magiſtrat. Ainſi Yon voit Moem 
abrege de November (le Digamme <tant omis) ſur 
quelques anciens Vaſes de Terre trouves a Rome (c). 


Enfig le — Eolique fut admis a faire les 


(0 Denis d Halycarn, lib. 1, cap. 20. 
(c) Vid. Raldin Diſſ. Corton. de Fictilibus Antiq. Romæ repertis. 
Voyez auſſi Priſcianus, et Terentianus Maurus Grammaticus. 
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Zeta. 
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fonctions du P aſpiré, Ph, ou s; mais pronones 
moins fortement ; et c'eſt la prononciation qu'il a 
conſerve juſquiici. © Je ne parle point du deſſein de 
Fempereur Claude de rendre au Digamme Eoligue 


Pune de ſes premieres Ggnifications, celle de PV, on 


en voit un exemple ſur une médaille publite par 


Sequin, et dans pluſieurs inſcriptions. Voyez Far- 
ticle de I'Eta. Bay 


Cette lettre eſt un des quatre caraQeres ajoutCs 
par Simonide (a). Sa premiere forme, rapportee ici, 
a Ete conſervee aſſez longtems, et ſe trouve meme 
dans une inſcription publice par Chiſhull, a Paddi- 
tion qui ſuit la table des Chapitres de ſon ouvrage, 
et qu'il place au tems d'Alexandre le Grand ; on 
trouve auſh le Zeta de cette forme dans Vinſcription 


du Temple de Minerve Poliades à Athenes, publice 


(a) Quelques ſavans ont avance que cette lettre avoit ẽte trouvèe par 
Palamede, et non par Simonide; mais la medaille de Zancle prouve 
le contraire, malgre le raiſonnement de Chiſhull, p. 19, not. 35. 


Mumiſmatique. 


par Mr. Chandler, et qui paroſt avoir été krigee, 


Pan 409, avant Jeſus Chriſt. "TO ce que j al dit 


a la lettre Delta. 


Ce caraRere eſt employe comme une aſpiration 


dans Inſcription de Sigeum, et dans celle des 


Colonnes Farneſes, Les loniens le placoient, 


tantôt devant les yoyelles initiales, tantot. au milieu 
d'un mot; et dans ce ſens il <toit regarde 


ﬀ 
comme Equivalent au Digamme des Eoliens. On 


en trouve une preuve dans ce que j ai deja avancé 


ſur le Digamme, et dans Taſpiration conſervee aux 
mots *giyos, Frigus; dye, frango ; Couſeos, Rhombus ; 
ou laccent aſpire eſt rendu dans les deux premiers 
par I'F, et dans Vautre par I'Y. Lorſque ce carac- 
tere ſe trouve donc ſur les medailles, comme aſpi- 
ration, 1] denote un tems antérieur à Simonide pour 
les peuples chez leſquels il l'avoit introduit dans 


Talphabet comme lettre. Le N'. 2, ſe voit ſouvent 


Theta, 


ſur les medailles, où il eſt employe comme Equiva- 
lent au premier; les Grecs le partageoient ainſi, 
pour lui donner plus de reſſemblance au Digamme 
Eolique qu'il repreſentoit comme aſpiration. Voyez 


ce que j'ai dit du Digamme. 


La premiere forme eſt la plus ancienne, et ſe 
trouve ſur quelques medailtes d'Athenes publices 
par Haym, tom. 1, p. 184, 188. La 25. forme eſt 
ſur une medaille d'Agathocle, a Boulogne. 


Ce caractere n'a jamais change de forme. 


Cette lettre ne paroit pas avoir ſubi aucun 
changement eſſentiel dans ſa forme; car je ne pré- 
tens pas rapporter ici le Kappa des Ioniens, qui ſe 
voit ſur les medailles de Corinthe, de Syracuſe, et de 
Crotone, comme ſi ce n'Etoit qu une m&me lettre; 
mais j en parle ici, a cauſe de Paftinite qu'il avoit 
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avec Ia prononciation du Kappa, et parcequ'il en 
tenoit quelquefois lieu. Le N'. 1, paroit deriver 
du Coph Hebraique z et le Ne. 2, ſemble avoir donné 
naiſſance au Q Latin. Quelques medailles de Co- 
rinthe, et encore plus celles de Syracuſe donnent la 
forme de ce caraQere plus approchante du Q Latin 
que celle qui eſt gravee au N'. 1, de cette planche. 


Les Ne. 1 & 2, quoique différens, ſe trouvent tous 
deux dans la meme inſcription du Temple de Mi- 
nerve Poliades, publice par Mr. Chandler, et rap- 
portée a Vannee 409, avant Jeſus Chriſt, La pre- 
miere forme n'eſt que ſur la médaille d'AESILLAS, 
et ſur les m&dailles Grecques et Egyptiennes, avec 
des dates, ou elle eſt employee comme initiale du 
mot AT K ABAS. La ſeconde eſt ſur la m&daille de 
Zancle, et ſur celles de Caleno. Il paroit cependant 
que la forme ordinaire et recente eſt auſſi ancienne, 


puiſqu elle ſe trouve ſur les médailles de Caulonia, 


Lambda. 
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No. 3& 4, de la 1 planche qui ſont de la plus 
haute antiquité. Les Ne. 3 & 4 ſont dans les i in- 
ſcriptions de Sigeum, de Baudehot et ſur les plus an- 
ciennes madailles de Gelas, ce qui me fait pancher à 


croire”qu? ils offrent la forme la plus ancienne du 


Lambaa. Ils ſont en ſens contraire, ſelon que le 


mot eſt de h Mak oh a la gauche, ou de la ache 4 


» 14 droite. 8 


kd . 


Cette forme eſt dans Tinſeription de Sigeum, dns 
celles des Colonnes F arneſes, et for les medailles de 


74 


Mcraponte, N. * 2 de a 1 planche. 


mi 


Ph 4. Nie" 4 1 - as r . . | 

Ces deux N“. — 41 [a- indme'i forme de 
Fancien Mu, ſuivant le ſens de la ligne. On les voit 
dans. les inſcriptions de Sigeum et de Delos, ſur les 


meédailles de Zancle, et ur les anciennes medailles 


de Tami, de Moran &e. 
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Ce caractère s exprimoit quelquefois par les 
lettres XT. II n'y en a point d' exemple ſur les Mé- 


dailles ; s'il s'en trouvoit, cela en feroit remonter 


Pantiquite au dela des dates de tous les Monumens 


connus. 


Cette lettre ſe trouve toujours de la meme forme 
ſur les Inſcriptions et les Meédailles de la plus haute 


antiquite, On la voit ſouvent employee pour 1 
fur les Medailles les plus anciennes, comme celle du 
Ne. 10 de la 1* Planche, et pluſieurs autres cittes. 
ci-defſus. On la trouve auſſi en loſange ſur quelques 


Medailles ; j'en parlerai à Omega. 


Ce caractère, avec un Jambage plus court que 
Pautre, eft de la 1**, forme, et geſt conſerve ainſi 


Juſqu* au tems de Philippe, pere d Alexandre, comme 


on le voit par les Medailles de ce Prince et les In- 


ſriptions de ſon tems. 
1 Cc 


At. 


Omicron, 
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Les Ne. 1. et 2. ſont dans les deux plus anciennes 
Inferiptions de Sigeum et de Delos, et ſur les Mé- 
dailles de Crotone. Le No. 3, eſt le meme que le 
1% de la droite 4 la gauche. La ſeconde forme 
aux No. 4. et 5. reſſemble au Reſeh Phenicien de 


quelques Meédailles de Tyr, et a donné naiſſance 4 


I's Latin; elle eſt ſur les anciennes Meédailles de 
Tarente. Ce qui prouve cependant que cette forme 
eſt moins ancienne que la 1*. fans Jambage, c'eſt 
qu'elle fe trouve ſur les Medailles de Phar/ale, et ſur 


celles des Phertens d'une fabrique tres recente, et 


dans FInſcription de Baudeher, qui a été erigẽe plus 
de 140 ans apres celle de Sigewn. 


Le Ne. 1, doit avoir été de la premiere forme; 


c'eſt le Schin Phenicien renverſe. On le voit ainſi ſur 


la Medaille de Syharis qui ne peut pas avoir moins 


de fix fiecles avant Jeſus Chriſt (a), et ſur les Me- 


(a) Selon Herodote, lib. 3, Sybaris Etoit deja dEtruite par les 
Crotoniates, pres de fix ſiècles avant Jeſus Chriſt. 
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dailles de Poſdonia du plus ancien ſtile, Havercamp 
s eſt, doublement trompe, lorſqu en prenant ce ca- 
ractère pour un M, il a attribue la Medaille du 
Ne. 6, de cette 1**. planche à la ville de Pordfa, 
faiſant à tort un Sigma de la 5*. lettre, qui eſt évi- 
demment un Jara. Les deux Mddailles gravëes aux 
N“. 1 & 5. etabliflent la forme de ce Sigma pour 
la 1**, de toutes, et plus ancienne que celles des 
N*. 2. 3. & 4, qui ſont dans les Inſcriptions de 
Sigeum, de Delos et de Baudelot, et ſur la Medaille 
de Tarente, Ne. 7, laquelle, quoique d'une tres 


grande antiquite, eſt cependant d'un travail moins 
ancien que celles de Sybaris et de Pofidonia, Le 
. 4, ſe trouve auſſi ſur les plus anciennes Mé- 
dailles de Maine, ſur celle d'Arfillas, et dans In- 
ſcription de Ds. C'eſt une erreur que de ſuppoſer 


un Z quarre comme un i renverſe g; on rapporte, 
pour appuyer cette Idée, une Medaille de : Az19N; 


mais je ſoupgonne un defaut de conſervation dans ta 


[EE 


Ta .0 
9 © s 
* 4. . » 
- 


Jaurois decouvert avoir été mal lue par Haym, pour 


Latin, parceque ce caractère ne ſe trouve que ſur 
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Medaille que Lon cite; ce ne ſeroit pas la premiere 


iedaille du Cabinet du Due de Dévonſhire que 


avoir entrepris d'ex pliquer des Mcdailles mal con- 
ſervees. J e ne fais point entrer dans cet Alphabet 
le Sigma, qui a ſur les Medailles la forme du C 


les . nen au tems d on” 


Ty 


ae 1016 
Sa forme eſt toujours a peu pres la meme fur les 


2 et dans les nme. 


Les N“. 1 & 2, offren wn Gree denn fa forine-k la 
plus ancienne avec les cornes inégales. Cette lettre 
eſt ainſi dans les Inſcriptions de Sigeum et de Delos. 
Je ne ſais cependant ſi elle-weft pas auſſi ancienne 
dans la forme de l' conſonne des Latins, telle 
qu'on la voit ſur la Medaille de Sydarir, au N-. 1, 
de la 1 - planche, et ſur une Medaille tres ancienne 
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de ' Byzance, du Cabinet du Duc ge Devonſhire, 
publice par Haym.  L'affinits de cette lettre avec le 
Digamme Eolique ſe voit dans l uſage qu en faiſoient | 
les Grees, ſur quoi l'on TW voir anole: du Di- 
ve e i n 4 4 4 


\ 


EFF RAMON ICH 1DY Mt of 
Ia FN ordfente.eſt-ls plus ancienne. Elle ctoit pz; 
deja uſitee des le tems de VInſcription de Sigeum. 


Le N'. 1, eſt fur quelques Medailles des Rois Grecs. 


Ce caractère ſe trouve à Angles droits dans IIn- (3, 
ſcription de Sigeum, et dans celle des Colonnes Farnèſes; 
mais je ne crois 155 1 the ſoit ſur aucune Medaille. 

On exprimoit premicrement ce caracteère par as Ph. 
deux lettres HE, Havercamp a publié la ſeule Me- 
daille, que je ſache, où l'on en avoit rendu ainſi la 
valeur. Chiſhull, p. 2 2, not. 44, rend compte d'une 


maniere tres ſatisfaiſante de l' origine de ce caractère. 
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Cette lettre ſe voit dans la forme d'un loſan ge, 
avee un trait en deſſous, fur une Medaille publice 
par Haym, tom. 2, p. 85---ct le N*. 2, eſt fur une 
autre Medaille publice par le meme Auteur, p. 163, 
du m&me volume, et aux pages 109 et 110 du pre- 
mier. II eſt A croire que ce trait fut mis d'abord 
pour diſtinguer TO long d'avec le bref; et qu'en 
voulant Ecrire lO ſings d'un ſeul trait; an en compoſa 
Va, 
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SOS eee 


EXPLIGATION des MEDAILLES, 


de Ia 1”, Planche. 


Ares tout ce que l'on vient de lire des epoquesPLAancuae 


de introduction de certaines lettres et des change- 
mens que les autres ont Eprouves dans les differens 
ages, il ſera plus facile de porter un Jugement ſur 
les dates des Medailles Grecques ; ſur tout fi I'on 
Joint à ces conſiderations celles de la fabrique et des 
traits de I hiſtoire qui peuvent rẽpandre du jour ſur 
ce ſujet. Veut: on Examiner, par exemple, les Mé- 
dailles de cette premiere planche ſuivant ces prin- 
cipes, on trouve ſur celle du N'. 1, que les deux ca- 
racteres Xr, qu'on s accorde à prendre pour initiales 
du nom de la ville de Sybaris, ſont de la plus haute 
Antiquite, Le Sigma ſe reſſent tellement de ſon 
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Pr. a nen x origine Phénicienne, que c'eſt proprement le Schin 
J. 


Phenicien renverſez et a forme eſt plus ancienne 


ſs que celle des plus anciennes Inſcriptions connues. 
La forme de ' Upſilon eſt auſh de la plus haute an- 


tiquité; la fabrique eſt de la premicre manieère 


F 0 eſtampèe; T Hliſtoire enfin vient a Pappui de ces 

| conſiderations, en nous informant par Herodote 

9 que la ville de Sybaris avoit été dẽtruite environ 

4 540 ans avant Jeſus Chriſt. On ne peut pas deter- 

Wl miner preciſement de. combien d*Annees cette Me- 

4 f daille avoit precede. la ruine de Sybaris; mais la 

1 forme des lettres la faiſant remonter au dela des plus 

1 anciennes Inſeriptions, on ne peut pas lui donner 
UE une antiquite moindre de 600 ans avant J&ſus Chriſt ; 
| | | et ſelon toute vraiſemblance, elle eſt la plus ancienne 
| [1 des Medailles qui ont 2 juſqu'a nous. 

i il On peut raiſonner à a peu pres. ainſi ſar la Medaille 
j i} de Mataponte, dont la fabrique et. les lettres offrent 
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l'empreinte. de Fantiquite la plus reculte, La Mé- 5 % : Ty 
I, 


daille de Caulonia, Ne. 3, tant par ſa fabrique re- 
connue- pour ètre des plus anciennes, nous aide à 
determiner Vage:du Lambda ordinaire des'Grecs, et 
fait voir que cette forme a &te originairement la 
premiere, qu'elle a etẽé négligée pour les autres, et 
qu'on y eſt enſuite revenu. La Medaille du Ne. 45 
qui eſt du Cabinet de Mylord Exeter, H'avoit 
point encore été publice, . Elle eſt curicuſe' en ce 
qu'elle eſt d'un travail meilleur et plus recent que 
toutes celles que l'on connoiſſoit auparavant de 
cette ville, et eependant elle conſerve quelques 
traces d'une haute antiquite, dans la maniere dont 
la legende ſe lit, de la gauche 4 la droite d'un cote, 
et de Vautre de la droite à la gauche, ce qui feroit 
voir, ſi je ne me trompe, qu'elle a été frappee vers 
le tems que le Bouſtrophedon etoit. encore en uſage 
parmi les Grecs. je crois qu'on peut expliquer la 
Medaille de Pofidonia. du N'. 5, par les. memes. 
Dd 


K 
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Pr Ain principes que celle de Sybaris. La Fabrique, le 
* Sigma, le ſens de la legende, tout les place dans 

la mème claſſe; et celle du N'. 6, qui eſt d'une tres 

belle converſation, et d'un meilleur travail, me 

fournit les m&mes raiſons, et les mèmes concluſions 

que celle de Caulonia du N'. 4. 5 e renvoie a ce que 

Jai d&ja dit a article Sigma pour relever la mepriſe 


d' Havercamp, lorſqu il attribue cette Médaille a la 
ville de Hanges. 


La Medaille du NF. 7, offre quelques differences. 
Les lettres qui compoſent la legende ſont, il eſt vrai, 
d'une haute antiquite ; I Alpha et le Sigma ſont les 
memes, qui ſe trouvent dans I'Infcription de Sigeum, 
mais le No eſt de la ſeconde forme; Ja fabrique eft 


de la ſeconde maniere ; il faudra done lui donner une 


origine moins ancienne qu'a celles de Sybaris et de 


pee: Caulonia, mais plus reculte que celles des Mcdailles de 


Gelon, qui ſont de 490 ans avant Jeſus Chriſt, tant 


Prince, que par la legende qui s'y trouve de la droite 
a la gauche; et quoique l'on n'en tire pas une con- 
{ſequence geEnerale pour faire remonter ces Médailles 


au dela de 600 ans par les raiſons alleguees ci-deſſus, 


cependant comme Tarente n'etoit pas une colonic 

des Eoliens, cette maniere decrire eſt ſuppoſee lui 

avoir ete commune avec le reſte de la Grece, et s'y 

etre conſervee auſh longtems, ce qui ſe confirme par 

Pantiquite de quelques unes des lettres de la legende, 

comme on vient de le rèmarquer. 

A egard du Ne. 8, la première attention doit 
etre a la fabrique. Te ſuppoſe le lecteur inſtruit des 
principes Etablis la- deſſus par M. L' Abbe Barthelemy. 
Le quarre d'un cote de la Medaille qui eſt de Corinthe, 
et le Coppa ſous les Pieds du Pegaſe, denotent un 


tems fort reculè; la fabrique eſt manifeſtement d'un 
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4 cauſe du travail et de la forme des lettres qui ne p 1 
ſont pas auſſi corrects que dans les Medailles de ce I. 
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 PLANCHE maltieur ſtile que h generalits des Médailles qui 


I. 


la date de cette Medaille Juſques 2 à environ 500 ans 
avant Jeſus Chriſt, tems ou les beaux arts n'avoient 


pas encore fait de grands progres en Grece, quoiqu'ils 


comme on le voit par les Meédailles de Gelon et 
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touchaſſent preſque 1 leur perfection en Sicile, 


d'Hièron. On trouve pluſteur Medailles avec les 


paroiſſent avoir ſucceds aux Medailles eſtamptes. 
Le deſſein n'en eſt e pas correct; car Toeil 
de Miner ve eſt ici deſſinę en plein, quoique dans 
une tete en profil; toutes ces conſiderations com- 


binces enſemble me determineroicat 4 A faire remonter 


memes types, et avec le meme caratere que l'on 
voit ſur celle-ci, qu'il faut bien ſe garder d'attribuer 
a Corinthe. Celles, dont je veux parler, ſont de 
Syracuſe ; on les diſtingue par la beauté de leur 
fabrique et la correction du deſſein. Le Coppa, ſous 
les Pieds du Pegaſe fur ces Medailles, Etoit admis 


par les Syracuſains pour denoter leur origine, 8yracuſe 
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ſur les Medailles de Pune et de Pautre ville ſe rap- 
porte a la victoire de Bellerophon, citoyen de Co- 
inthe. 


La Medaille de Crotone, au Ne, 9, s explique 


aiſcment par ce qui précsde. Qvoique le Copa ſoit 
employè ici au lieu du Cappa, celui ci a cependant 
toujours Ete un caractere de I alphabet Grec; mais 
on lui ſubſtituoit quelquefois le Coppa c que les peuples 
en.commerce avec lesPheniciens avoient auſſi adopte, 
et dont ils faiſojent anciennement uſage, ſans qu'il 
paroiſſe en quoi confiſtoit la differente prononciation 
de ces caractères devant une conſonne. La forme 
du Rho, fans jambage, au deſſous de la tete et avec 


1 * a — Res. 


ayant ete fondee par les Corinthiens ; z et le Pegaſe P: a 


9 


la tte triangulaire, eſt la plus ancienne 3 : la fabrique 


eſt de Ja premiere maniere ; ; et ces conſiderations 


priſes enſemble peuvent aſligner le tems de cette 


Medaille environ. 550 ans avant l'Ere Chretienne, 


_ 


 PLANCHE 1 ſtile que h generalits del Medailles qui 


I. 


binees enſemble. me. determineroient a Woe remonter 
la date de cette Medaille Juſques a a environ £00 ans 


avant Jeſus Chriſt, tems ou les beaux arts n'avoicnt 


comme on le voit par les Medailles de Gelon et 
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paroiſſent avoir ſuccede aux Médailles eſtamptes. 


pas encore fait de grands progres en Grece, quoiqu'ils 


touchaſſent preſque a leur perfection en Sicile, 


d' Hieron. On trouve Pluſicurs Medailles avec les 


meèmes types, et avec le meme caractère que Ton 


par les Syracuſains pour denoter leur origine, Syraculc 


1 


o 


48 


Le deſſein n'en eſt pourtant pas correct; car Toeil 
de Minerve eſt ici defling en plein, quoique dans 


une tete en profil; toutes ces conſiderations com- 


voit ſur celle-ci, qu'il faut bien ſe garder d'attribuer 
a Corinthe. Celles, dont je veux parler, ſont de 
Syracuſe; ; on les diſtingue par la beauté de leur 
fabrique et la correction du deſſein. Le Coppa, ſous 
les Pieds du Pegaſe fur ces Medailles, étoit admis 
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ayant <te fondee par les Corinthiens ; et le Pegaſe f e 


ſur les Medailles de Pune et de Pautre ville ſe rap- 
porte à la victoire de Bellerophon, citoyen de Co- 
inthe. 


La Medaille de Crotone, au Ne. 9, s explique 
aiſtinent par ce qui precede, Qoique le Coppa'ſoit 
employè ici au lieu, du Cappa, celui ci a cependant 
toujours Ete un caractere de Telpbabet Grec; mais 
on lui ſubſtituoit quelquefois le Coppa c que les peuples 
en commerce avec lesPheniciens avoient auſh adopts, 
et dont ils faiſoient anciennement uſage, ſans qu'il 


- 


paroiſſe en quoi conſiſtoit la differente prononciation 


de ces caractères devant une conſonne. La forme 
du Rho, Gas jambage, au deſſous de la tète et avec 
la tète triangulaire, eſt la plus ancienne 3 ; la fabrique 
eſt de la premiere maniere ; - et ces conſiderations 


priſes enſemble peuvent afligner le tems de cette 


Medaille environ 350 ans avant l'Ere Chretienne, 
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Praxen On pourroit &tre porté A croire la Medaille de 
I. | 


Cuma du No. 10. d'une plus haute antiquite que la 
precedente, et la faire remonter au dela'du tems de 


Simonide, parceque la legende eſt ecrite de la droite 


| , X | 4 
I à la gauche, et que I'O micron eſt employe au 


tk Genitif, au lieu de l'. Mais il vaut mieux penſer 


que Cuma, ayant été une Colonie de Cyme en 
ik j = Eolie, n'adopta probablement les changemens faits 
par les Toniens, que beaucoup plus tard qu'eux, et. 
i lorfqu'ils lui furent communiques par les Eoliens 
4 | ſes fondateurs ; et que la diſtance, ou Cuma ſe 
1 trouvoit du lieu ou ces uſages prenoient leur origine, 
4 en retarda l' introduction dans cette ville. Car la 
k regularite des caractères, qui compoſent la legende 
de cette Medaille, fait voir qu'elle a dù Etre frappèe 
longtems apres que Fuſage d'ecrire de la droite à la 
gauche avoit ceſle, meéme dans les Colonies des 
Eoliens et il netoit apparemment employe ici par 


les Cumèens, que par une certaine affectation pour 


15 2 N , 12 
'Tantiquite, et afin de conſerver la mémoire de leur PI AN CU 


ancienne origine. Le travail de la Médaille con- 
firme encore cette conjecture, et Von peut remarquer 
qu'a meſure que le deſſein paroit ſe perfectionner 
dans les Medailles, les caractères s'approchent d'a- 


\ 65 6:00 | 
vantage des caractères Grecs des meilleurs tems; et 


.cette obſervation. peut Etre encore fort utile pour 


. 7 . U | 7 . 
aider a determiner les Epoques des Meédailles. 


SSS 


r 


—— — 


Les N-. 2. 3. & 4. de la ſeconde planche portent F a neu» 


pour legende en caractères Pheniciens AM MAHA- 
NOTH, laquelle, rendue en Latin, ſuivant l'ana- 
logie du Phenicien avec VHebreu, ſignifie propre- 
ment: Populus Caſtrorum, II n'y a rien de plus 
naturel que cette interpretation. La queſtion eſt 
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Puancu = £06 Roti quelle etoit la ville dont les Habitats 
II. 


$ 2appelloient ainſi. Suppoſons qu'un antiquaire deſire 


de ſavoir le nom de cette ville; ſa premiere idée 


ſera de s' informer, od ſe trouvent en plus grand 
nombre les Meédailles de cette claſſe. Il conſulte 


Paruta, et trouve que cet auteur les a attributes A 
Palerme ; mais Paruta n *entendoit pas ces legendes, 
et n'a pas pu les lire: II aura donc été determine 4 
les placer ainſi par quelques raiſons ſuffifantes, dont 
les plus naturelles ſont que ces Médailles { trou- 
voĩent aux environs de Palerme, autrefois la capitale 
des Etats des Carthaginois en Sicile, et qu'elles 
preſentent Jes types des Medailles de Carthage, avec 
a fabrique des Medailles de Sicile. A Fappur de 
Vopinion de Paruta vient le beau Cabinet des Mé- 


dailles de Sicile du Prince de Torremuzza de Palerme, 


lequel a paſſe, depuis trois ou quatre ans, dans celui 
de Mr. Duane. Le premier poſſefleur de ce Cabinet 
avoit rangé parmi les Medailles dePalerme celles-que 


Mumiſmatique. 209 


j'ai tirèes du Cabinet de Mr. Duane pour les publier 2 


PLAN 
dans ma ſeconde differtation ; et Mr. Duane les avoit II. 


tenues a part pendant pluſieurs annces, comme une 

ſuite particulière et complette des Medailles de Sicile, 

et dans le mEme arrangement qu'il les avoit reęues. ; 
Voila done deux habiles antiquaires de Sicile, tous 


deux habitans de Palerme, tous deux ayant fait une 


collection nombreuſe des Meédailles de Sicile, qui 
attribuent ces Medailles à a Palerme, parce qu elles ſe 


trouvent aux environs de cette ville, et qu'elles offrent 
les Types de Carthage, que Palerme repreſentoit en 
Sicile pour les Carthaginois. Nous voyons de plus 
que ces Meédailles ſont en grand nombre, et d'un poids 


cönſidsrable, tel qu'il convenoit a une ville opulente 
et puiſſante; tout concourt done a favoriſer notre 
ſyſteme, et l on ne voit pas quelles objections peuvent 


etre élevces contre cette interpretation. _ Il prend 


cependant a Mr. Swinton la fantaiſie de dite que ces 


Meédailles appartiennent à Menæ, petite ville qui 
E e 


os 


EFF" 
II. 


— oo ac... nz 
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cnr etoit fitube A Pextremits de la Sicile oppoſee à celle 
ou ſe trouvent ces Mædailles. Que l'on faſſe attention 
A cette circonſtance; elle importe fort a Papplication 
des Meédailles aux villes qui les ont fait frapper. Ou 
Mr. Swinton aura ignore cette circonſtance, ou il 
doit avoir eu des raiſons bien fortes de .croire que ces 
Mcdailles font de Menæ. Ib ne pretend pas, ou du 
moins il ne peut pas pretendre qu'il-ſoit poſſible de 
produire un ſeul témoignage authentique qu'il ſe 
trouve aucune de ces Meédailles dans le voiſinage des 
ruines de cette ville; au contraire, nous venons 
d'alleguer les raiſons qu'il y a de croire qu'elles 
doivent ſe trouver aux environs de Palerme. La ville 
de Menæ étoit- elle done ſi conſiderable qu'elle eut 
pu faire frapper une monnoie auſſi magnifique ? 
Non; Menæ <toit une petite ville, qui n'a jamais 
Joue le moindre rôle dans I hiſtoire, qui n'y eſt pas 
meme connue par un ſeul fait, et dont le nom n'eſt 


mentionnẽ᷑ que pour dire qu'elle fut batie par Duc&ivs 
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Rot des Siculi, et qu elle fut detruite peu de tems Nr 
apres (a). Bien loin meme que cette ville ait jamais es 
fait frapper de monnoie dargent auſſi belle que celle 
en queſtion, ' on n'y trouve que des petites Mcdailles 
de Bronze, telles que les deux que j'ai fait graver 
aux N“. 5 & 6 de cette planche, & qui m'ont été 


apportces des environs de Menez par un ſeigneur 


Anglois, qui fit le tour de la Sicile en 1769. Voila 


les vrais types de Menz; c'eſt la la monnoie qui 
convenoit a une ville, qui n'eſt. pas nommee une 
ſeule fois dans toutes les révolutions de la Sicile. 
On ne produit pas une ſeule Medaille d' argent avec 


le nom de Menæ. Fazellus dit bien qu'il ſe trouve 


(a) Une preuve que Mr. Swinton lui-meme doit avoir été 
autrefois convaincu que Menæ étoit une petite ville obſcure, c'eſt 
que dans la deſcription qu'il a donnee de toutes les villes maritimes 
et internes de la Sicile, dans I'hiſtoire de cette ile, inſeree dans 
Ihiſtoire ancienne univerſelle en Anglois, il ne dit rien de Menæ, et 
n'en fait meme mention nulle part. Si je me trompe, en attribuant 
ce morceau d'hiſtoĩre à Mr. Swinton, la conſequence que je tire de 
Pobſcurite de Men eſt toujours la meme, 
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= "I . n des Mædailles d'Argent et de Bronze aux eliviedin;/d 


Meng; il eut été fort naturel à cet Ecrivain, qui 


fait mention des ſegendes Grecques, d'avoir parlé 
auſſi des Medailles., qui ſe trouvoient en langue 
Punique ou inconnue, ſi en effet on en eut trouve 
quelquefois mais on voit bien qu'il parle de ces 
choſes, plus en hiſtorien qu en homme verſe dans la 
ſience numiſmatique (a) 5 d ailleurs, s il ſe fut trourẽ 
des Medailles d'Argent de Menæ, il en auroit exiſte 
dans quelque Cabinet de Medailles en Sicile. Mais 
non; Paruta, qui a publiẽ une quantitè prodigieuſe 
de Medailles des principales villes de la Sicile, et qui 
a eit les Cabinets avec tant d exactitude, nen a pas 
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pu produire une ſeule en Argent de Menæ qui fut 
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dans aucun Cabinet connu; il eſt obligé d'avoir 
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ay 


recours aux planches de Goltzius, auteur ſuſpect 
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(a) Fazellus etoit fi peu verſe dans Ia connoiflance des Medailles 
et meme des Langues, qu'il prend la légende Grecque, d'une 
Medaille qu'il cite de Menæ, pour etre en caractères Latins. 
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— 


avec beaucoup de raiſon; et il en tire les deux ſeules PLANCHE 


in Medailles d' nen 1200 il e, 3. 31 


' < is L g , #2 : 


s 


Or eg il probutte” MY Sil y cut eu des Medailles 
d' Argent de Menæ, on n'en connũt pas une dans tous 
les Cabinets qui ſont en Sicile ? II y avoit bien des 
Medailles de Menæ dans le Cabinet du Prince de 
Torremugza, qui toit auſſi complèt qu'on put le 
dẽſirer; mais elles Etoient- toutes en petit bronze, 
telles que celles que je donne ici; il n'y en avoit pas 


une en argent. Quelle peut donc etre la raiſon qui 


a fait imaginer 4 Mr. Swinton que les Médailles, qui 
portent pour légende AM MAHANOTH font de 
Menez? Celt, dit-il, qu'elles portent le nom de 


Mais comment prouvera- t- il que Menæ 


cette ville. 
a4 eu un nom Phenicien, lui qui ne veut pas accorder 
que Palerme en a eu un ? Il eſt vrai que Bochard, 
ayant cntrepris de trouver un nom Phenicien ou 


Punique a toutes les villes du monde connu, a 
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PLANCHE : conjectine” que Meme pouvoit avoir été appellke 


II. 


MAHANOTH; et Ion voit bien que ceſt 12 Torigine 


de Topinion de Mr. Swinton. Mais on a découvert 
depuis, par les Medailles de Leptis, et pluficurs 
autres avec des legendes Puniques, 0 que Bochard 
8 'ctoit ſouvent trompe dans ces ſortes de oonjectures; 5 
et Jai fi bonne idee de la candeur et du jugement 
d'un auſſi habile homme que retolt Bochard, que je 


ſuis perſuade que, $i] eüt connu les Meédailles en 


queſtion, il eüt auſſi adopts P opinion que Je ſoutiens, 


et auroit conſeille 2 A Mr. Swinton de s'y rendre. 


On me demandera peut · etre fi | Jai de meilleures 
raiſons de croire que Palerme a eu un nom Punique 
ou Phenicien, et a AM MananoTu : Populus 
caſtrorum, a &t& ce nom ; il me ſemble qu'il ne ſera 
pas difficile de répondre à cette queſtion d'une 


maniere ſatisfaiſante. On m'accordera aiſement, je 
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ſuppoſer ces Medailles de Palerme, ſont aſſez plau- 


fibles ; et je me flatte que l'on m'accordera de meme, 


que s'il y a eu en Sicile une ville qui eut un nom 


dans la langue des Carthaginois, Palerme, la capitale 
de leurs Etats dans cette lle, y avoit plus de preten- 
tion que toute autre. On ne diſputera pas que, 
Kkgende à part, il eſt plus naturel de croire qu'une 
ville capitale riche, et puiſſante ait fait frapper de 
belle monnoie, d'un metal precieux, qu'une petite 
ville obſcure, qui n avoit point de commerce. Ces 
raiſons, jointes a tout ce que Jai deja dit de ces 
Medailles, duement conſiderées, ne peuvent manquer 
de faire quelque impreſſion ſur des eſprits qui ne 
feront pas preoccupes. Je paſſe a expliquer la 
legende, et à donner les raiſons que j'ai de croire 


qu'elle renferme le nom de Palerme dans la langue 


des Carthaginois. 


ꝙʒͤ— tate 


penſe, que les raiſons, que j'ai deja allegutes pour PLANCHE 


II. 


PLAN HE 


II. 


1 | Paltographie . 

M. L'Abbé ü- ayant inſinuẽ que la 
legende An Maranoru : Populus caſtrorum, pouvoit 
deſigner le nom d'une ville, avoit rapporte les noms 
de deux villes, qui avoient des appellations ſemblables, 
comme Caſtra Caecilia, Caſtra Julia; il auroit pu 


ajouter Caſtra Hannibalis dans la Grande Greèce, 
Caſtrum novum chez les Brutiens, Coftrum Panos 


dans le Latium, Caſtrum Punicum en "FIN et 


environ quatre vingt autres que je pourrois citer 
avec les noms de Caftrum & Cafira, ſi cela étoit 
nick 1 eſt i ici le lieu de remarquer que les 
Phéniciens, de mème que les Hebreux, donnoient 


aux villes, aux contrees, . et à tous les lieux qu' ils 


vilitoient, des noms expreſſiſs de leur ſituation, ou 


des circonſtances qui les accompagnoient, C'etoit 


auſſi l'uſage des Grecs; et Diodore de Sicile (a) nous 
informe que Jorſque Jes Foliens vinrent en Sicile, ils 


furent fi contens de la beauté et 35 la commodité 


(a) Diodor. Sicul. lib. 22. a 


rn. 7 
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du port de Palerme, qu'ils lui donnèrent le nom de PLA 1 HB 


ITANOPMOS, Toftus Portus: Aijarve XAAPGOY TAY RATE v 
Tire dix A & nai iv ToMuv vonne TEreuo/ve, rang Tis Tp9o1- 
yogizs. Les Carthaginois, qui avoient fondé Palerme, 
peu de tems avant l'arrivèe des Grecs en Sicile (a), 
Paggrandirent peu a peu, au point de la rendre, 
ſelon Polybe (b), la principale ville de leur domina- 
tion: w Bapracn ros 'THs Kzpanhorier regie. IIs la 
fortifierent, y batirent des magazins d' armes (c), et 
Hamilcar fils d' Hannon, entre autres, dẽbarqua 


E ͤ ]˙˙!v!].. 


Palerme Varmee la plus nombreuſe que les Carthagi- 
nois ayent jamais eue ſur pied, et partit de là pour 
aller faire le ſiege d' Himera; enfin ils en faiſoient le 


Ws "I 4-4 att e EY WY FR” of n 
＋ꝗ . 2 


rendez-vous des troupes qu'ils envoyoient en Sicile, 


et formoient de là les attaques qu' ils faiſojent contre 
| —F:- 


N P 


(a) Thucydid. liv. 6e. dit que les Pheniciens habitolent toutes les 
cotes _ la Sicile, avant que les Grecs y abordaſſent. 


00 Polyb. lib. 22, (c) Diod, Sicul. lib. 11 & 12. 
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Fr 4 Aer les gyracuſains et les autres peuples de oette ile. or 


II. 


puiſque les Grecs avoient bien donné a Shams un 


nom analogue a avantage qu ils en recevoient, 
pourquoi ne voudroit on pas que les Oarthaginois, 
ſondateurs de cette ville, lui euſſent, avant ce tems, 
donné un nom, ſuivant le gcnie de leur langue, 
expreſſif de Ide qu ils en avoient?  S'il fe trouve 
donc des Mädailles qui portent pour legende deux 
mots Puniques que Pon doive interpreter tout natu- 
rellement Populus caſtrorum, n eſt · il pas plus natusal, 


apres tout ce qui vient detre avane, de les attribuer 


a Palerme, plutòt qu' a Menz; et ſi ces Mcdailles 


ſe trouvent aux environs de Palerme, et qu elles ne 


ſe trouvent point aux environs de Menæ, doit on 
hefiter un moment à Jaquelle des deux villes on 


doit les rapporter ? et niy a-t-il pas de Ja pre- 


occupation, pour ne pas dire davantage, a ne pas 
ſe rendre a des raiſonnemens auſſi frappans, ſur tout 


lorſque l'on n'a rien a dire en faveur de l' opinion 


. 
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contraite. Loin d avoir aucune preuue que la uille de p i A N b 1 
Mana ait été aſſez longtems ſous la domination des I. 
Carthaginois pour lui donner occaſion d'avoir fait 

frapper de telles Médailles, nous ſavons au contraire 

qu' ils ne peuvent en avoir ct les maſtres; car par le 

Fraité d'Imilear avec Denis, Van 404 avant Jeſus 
Chriſt, les Leontins, et les peuples de ce diſtrict, od 

fe trouvoit compris Menæ, devoient avoir la liberté 

de ſe gouverner par leurs propres loix; et les ſeuls 
territoires que Diodore de Sicile rapporte avoir ëtè 

laiſſes tributaires des Carthaginois, ou en leur poſ- 


ſeſſion, etoient ceux de Gela, Camarina; et ceux 


de Selinus, d Agrigentum, et d' Himera. Enfin 1, 


malgre tant de raiſons convaincantes, on peꝛrſiſtoit 


a ſoutenir que toutes ces Meédailles ont etc frappees 
a Mera, il en reſulteroit une conſequence, dont 
' Tabſurdite eſt & manifeſte, qu'elle ſuffiroit ſeule pour 


renverſer une opinion beaucoup mieux fondee ; car, 


avant que d'admettre cette aſſertion de Mr. Swinton, 


—— — 


PLANCH 121 faudra ſe perſuader que Menæ, petite ville obſcure, 
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et ruinee peu de tems apres avoir ẽtẽ batie ; qui na 
jamais etẽ ſous la domination. des Carthaginois, ou 
n a <t6 tout an plus qu un tems tres limite,. aura 
fait frapper une quantité prodigieuſe Pauli beaux 
Medaillons en argent qu aucune autre ville conſi- 
derable de la Sicile avec des legendes Pheniciennes, 
et qu au contraire, Paler me, ville riche et Puiſlantes\ 
d- un grand commerce, et la capitale des Etats des 
Cartliaginois en Sicile, n aura pas fait frapper une 
ſeule Medaille en nn avec. une * Punique 
ou Phenicienne.-,. 


2 ai pas besoin d de + faite obſciver que la Medaille; 
du N'. 2, dont les. Types ſont tellement ſemblables 


aux trois ſuivantes, et qui porte la lettre initiale de 
MahANoOorEH: Calira, doit ètre 1 dans la meme. 


claſſe; 


85 # 


Mumiſinatique. 1 


La Medaille d Alexandre, au N. 7, de cette p 11 
anche, offre ſous le bras droit de Jupiter des carac- II. 
teres Phéniciens, qui paroiſſent, au premier coup 
Foeil, reflembler: à ceux de la Médaille publice | par 
M. L'Abbe Barthelemy dans les Memoires de PAca- 
demie des Inſcriptions & Belles Lettres. Il me ſerolt 5 | 
aiſe' de dire que les deux premiters ſont un Ain et un | | 
Coph, et donnent le nom d Ac avec une date; mais 


Jaime mieux avouer que je ne connois point le 2. 


— 


— — 
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caractere qui.-s offre ici pour la première fois. 


Le Ne. 8, a moins de difficultéè. On conviendra aiſe- 


ment que les caracteres Pheniciens, que cette Medaille 


preſente, doivent ſe rendre en lettres Hebraiques par 


men 11; et le bord du cõtè gauche ayant Ete ronge, en 


ſorte que Fon voit bien qu'il y manque une lettre, on ne 


peut pas y en ſubſtituer une qui convienne mieux que le 


Coph: ce qui nous donne la legende nwmn np: Urvs 


nova. Les Types ſont ceux de Carthage, le Palmier et le 
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PLAnNCHE buſte de cheval; les memes que Pon voit dun coõtẽ des 


" quatre premiètes Medailles de cette planche ; ainſi 
cette Médaille peut convenit A Palerme aufli bien 
qu à Carthage, chacune de ces deux villes ayant eu 


un quartier qui s appelloit Near: Mais comme I 
fabrique de cette Mcdaille eſt d'un travail moins beau 

que les autres, je pancherois a attribuer celle-ci a 
Carthage, plitdt qu'a Palerme. 


La Medaille Samnite, N.. g, n'a point encore; 


que je lache, ete publice en argent. Elle offre d'un 


coté la tete d' Hercule Jeune, et de Fautre la victoire 
dans un char de triomphe avec les caractères Etruſques 


TE AN Im. 


Tai trouvé la Meédaille du N-. 10, dans la col- 
lection de Rugini; c'eſt la plus curieuſe et la plus 
rare des Médailles Samnites ; et celle qui preſente la 


legende la plus etendue, qui ait encore été publice 
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quarts de alphabet de cette langue; elle a auſſi le 
merite d etre parfaitement bien conſorvee 5 et je Vai 
fait graver avec la plus grande attention; je puis 


bien dire qu'elle ma jamais été publice, car je 


vompte pour rien l'idèe très imparfaite qu en donne 
le Muſeum Pembrochignum, ainſi que Ja repetition 
quien a faite Mr. Swinton dans les Tranſactions 
Phiteſophiques. On peut dans ces deux publica- 
tions deviner la legende, mais il n'eſt pas pollible de 
la lire; les types meme en font defigures ; auſſi eft 
il arrive a Mr. Swinton ce qui arrive ordinairement 
a ceux qui veulent expliquer des Medailles, ſans les 
avoir vies, et d'apres des gravures imparfaites : il 
appelle animal, qui paroit dompte par le Taureau, 
un Chien monſirueux, quoique ce ſoit un Crocodile 
tres bien repreſente, La tete eſt probablement de 


Caius Papius Mutilius. Le Taureau peut avoir été 


le type de Bovianum, ville principale des Samnites, 


E mu —_ 
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en caracteres Etruſques. Elle a ſeule plus des trois PLA 
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Pra FE 7 = par qui cette Medaille a été probablement frappte 
dans le tems de la guerre des Allies contre les Ro- 
mains, leſquels on a peut tre voulu defagner par le 

Crocodile, je ne ſais pas trop pourquoi. C'eſt tout 

ce que l'on peut raiſonnablement conjecturer ſur 

cette Medaille. Caius Pappius Mutilius eſt men- 

tionnè par pluſieurs auteurs (a) comme ayant cte 

General des Samnites; et il paroit que c'&toit le 
meme à qui Sextus Julius Ceſar, Conſul de Rome, 
et oncle du Dictateur, fut oppoſe, 9o ans avant 
Jeſus Chriſt. M. L' Abbe Olivieri, et Mr. Swinton, 


ont traitè amplement ce ſujet, et me diſpenſent d'en 


dire d' avantage. 


(a) Appian Alexand. Bell. Civil. lib. 1. p. 37f.— Velleius Patereul. 
lib. 1 1.--Plutarch, Fortun. Rom. lib, 1 5.= Oliv. Diff. tom. 2, p. 30. 
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Cn Meédaillon, que lon peut regarder comme le p LANC HE 


plus bel effort de VArt chez les Siciliens et les Grecs, 
doit avoir été frappe a Toccafion des viRoires de 
Timoléon ſur. Denis, et ſur les Carthaginois, et non 


pour le prix remporte par Hieron aux Jeux Olym- 


piques. Plutarque, dans la vie de Timoléon, con- 


firme cette opinion. I parle magnifiquement des 


richeſſes que les Syracuſains acquirent par la victoire 
de Timoleon ſur les Carthaginois, et fait entre autres 


mention de mille cuiraſſes d'un travail exquis, et de 


dix mille boucliers, et dit qu'après en avoir envoye 


une partie en preſent 4 Corinthe, les Syracuſains 
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PLA "* N 2 Eleverent un ſuperbe trophée du reſte de ces de- 
* Pouilles. L'Exergue du Medaillon ſert a Eclaircir 


ce paſſage. Les caſques, les cuiraſſes, les boucliers 


qui y ſont repreſentes font voir qu'il n'a pas ete 
frapps pour une victoire 'remportee/ a des Jeux 
Olympiques, mais a Yoccafion de la plus glorieuſe 
victoire que les Syracuſains ayent jamais remportee. 
Auſſi leurs artiſtes ſe ſont ils ſurpaſſes pour cëlébrer 
une auſſi heureuſe circonſtance, qui arriva dans le 
tems ou les arts Etojent au plus haut degré de per- 


fection à Syracuſe. 
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tet 


MEDAILLE de la VIGNETTE, 


de la Preface. 


**—⁊. 


occaſion de citer un exemple de l'uſage que les Grecs * 


faiſoient du Digamme Eolipue, au milieu d'un mot. 

Il eſt place ici comme une aſpiration rude qui avoit 

le ſon de notre V conſonne, en ſorte, que ſuivant 
cette regle, le nom de magiſtrat qui eſt ſur cette 

Medaille doit fe prononcer EUVARA. Voyez ce que 
Jai dit a l'article, Digamme Bolique. 


IE nai fait graver cette Medaille que pour avoir PLAN AR 
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E DATLLE de h VIGNETTE. 
de cette Diſſertation. 


— 


PL ANCH E Faxion, OAZLQN, Z ASIAN, Axus: ou Oaxus, 
1. Fille de Crete pres d' Eleutherna. Pluficurs auteurs 
ont public des Medailles A. peu. pres ſemblables; et 
chacun en a parle difteremment.. Froelich a bien 
Juge que FF ou. ' doit etre confidere comme une 
aſpiration (a); mais il auroit du dire que c'eſt une 
aſpiration rude, et non une aſpiration douce. 
Voyez ce que j'ai dit de cette Medaille aux re- 
marques ſur Yancien alphabet, articles, Digamaye 
E oligue, & Sigma. 


(a) Not. Elem. p. 77.— Peller. Peupl. et Vill. tom. 3. p. 72.— 


Haym. tom. 2. tab. 21. Ne. 2. — Cluverius, tom. 1. p. 823.— 


Chiſhull, p. 125. — Havercamp. Diſſert. de veter. liter. Græc. pro- 
nunc. p. 273. Ne. 31. 
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D1T1ION. 


ert nouvelle edition de mon Ouvtage Ctoit deja im- 
prime, lorſque j'eus Pavantage de voir M. p'AxssE DE VII- 
£0180N, dont le profond ſavoit dans la Langue Grecque fait 
avec raiſon l' tonnement de tous ceux qui le connoiſſent. Lui 
ayant parle, entre autres choſes, des objections que Pon m avoit 
faites ſur l' interpretation que j avois donnee au mot 4.0 fur Ia | 
Medaille de Cydon, que je prenois pour une épithète, ou une 9 
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appellation de Minerve, il m *ecrivit à ſon retour chez lui la 
Lettre qui ſuit, qu'il m'a permis de faire imprimer. On verra 
par là que Videe que j avois eue de regarder ce mot comme 
une appellation de Miner ve, Etoit juſte; il faudra ſeulement 


Ventendre de la maniere dont M. DE Vittorson Fexplique, | 
qui me paroit mieux fondèe. 


Lettre de M. D'Axssk DE VILLOISON 2 M. DuTexs. 
MONSIEUR, | 
' Pat Vhonneur de vous envoyer ſur le champ la note que 
vous m'avez demandee. Aid, dans V Erymolegicon Magnum, 
pag. 33» ſignifie ad gels, 1 M ννẽ4ds, 19 Xve95 .. + Toy d Movie, Tov 
| als Lu tyavgoy. Euſtathe, pag. 357, Edit. de Rom. apres 
avoir dit que Vepithete d'aitwy S'applique aux chevaux, aux 
bœufs, aux lions, ajoute qu'elle convient tres bien à un Heros,. 
2 un Guerrier: rj d wore 1 Ai To p⁰π.]“́&ùwma ydl, ce qui 
eſt deciſif. it en rapporte cet exemple: ws ÞyAvi xai Tos ardpcs: 
H h 
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Abe dyed. Ale N peut donc ee dans votre Medaille 
"1a Guerriere Minerve. 
Il ne s 'agit plus, Monſieur, que de ſavoir comment, dans 
yotre ſens, cette epithète maſculine pourroit convenir à une 
femme. Le meme Euſtathe, pag. 602, nous apprend que 
lorſque Minerve ſe prend pour la Prudence, lorſqu'elle donne 
des loix, rend la juſtice, preſide à 5 au repos, à la 
paix, alors elle eſt du ſexe feminin, b rey wo tor: mais 
à la tete des armées, dans un champ de bataille, elle prend le 
ſexe maſculin, peTaoxevaCerr:L Ss Tapas To dpperwToTepoy. A la 
faveur de cette ME PIs elle peut garder une Epithete 
maſculine. 

Une raiſon bien plus forte, c'eſt que dans le Dialecte Attique, 
on joint VadjeRif maſculin avec le ſubſtantif feminin. C'eſt 
ainſi qu Homère a dit, II. B. 742, urs Ir roh,, pour 
xAvln, Euſtathe ſur ce vers, pag. 335, remarque que cette 
enallage de genre eſt Attique & Dorique. II ajoute qu'il y en a 
beaucoup d'autres exemples, tels que ganas oοον, ods Mios, 1 


vg los, dans Sophocle, & „ V- rs, H α,˖,Z omedn, GC. 
Lancelot a de mème remarque, 1. 8, c. 2, de la Grammaire 
Grecque de Port-Royal, qu'on trouve dans Sophocle, pics 
Azumecs, To oxzAmty)os, dans Euripide, tov ens, dans Syneſius, 
| Toy” ouuPopas, pour ns. Gregorius de Dialectis, pag. 26, de 
edition de Kœnius, cite encore cet exemple d'Euripide, 
Hecube, v. 296, oppo & quay, & celui-ci de la meme 
piece, Ve 591, c » p91 yevveio;, pour VEVVHLG) & cet autre, 
*py9s yon, XEnophon a dit, Cyropædie, L. I. pag. 30, dpyor 
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-oTp4ldy,'& L. III. pag. 73,  dpyo'v ; & dans fon Oeconom. 
7, 33. dpyol pit; expteſſion qui ſe. retrouve dans Ælien, 
de naturd animal. L. I, c. 10: Thomas Magiſter, in Eclog. 
Attic. pag. 109, Edit. de Bernard, remarque qu'il eſt meme 
plus Elegant & plus Attique de dire &pyos ,- & dpyo'; yuh, 
qu' zpy1 3; il le prouve par le vers 5; 3e. des Nuces d Ariſtophane, 
que Suidas a auſſi cite, -& ſur lequel il faut voir le Scholiaſte. 
Thomas Magiſter 8'appuie auſſi de l'autorité d'un paſſage de 
Lucien qu'on lit dans I'E/oge de la Mouche, T. II. pag. 376. 
Phrynichus a fait la meme obſervation ſur le mot py} futpe, 
pag. 16, ainſi que Kuhnius dans VIndex d'Zlien, ſur le mot 
amy's, Euſtathe, Od. ©, pag. 305, remarque que le 
Poëte Comique Alexis a dit, à la maniere des Attiques, &pyov; 
c, pour apyas. Le celebre Hemſterhuſius avertit qu'il 
faut auſſi conſulter ſur cet objèt Thomas Magiſter aux mots 
BaoiAza, Beoaos, Palaos, & ÞiAvns. | 
Mais peut-etre, Monſieur, vous objectera- t- on, avec Lancelot, 
que cette foule d' exemples, & beaucoup d'autres que j'ai rap- 
portes dans mon edition d'Apollonius, prouve ſeulement que 
la terminaiſon en OZ a Et< autrefois commune au maſculin & 
au fEminin chez les Attiques, & que pluſieurs mots, qui ſont 


actuellement feminins, etoient autrefois maſculins, mais qu'on 


ne peut pas produire d'exemples de participes maſculins 
conſtruits avec un ſubſtantif feminin. A cela vous pourriez 
repondre qu* a:dy n'eſt pas un participe, mais un adjectif qui ſe 
peut dire au feminin, comme.on trouve 0 Kal Y EVIaimmwy, of Kal 
1 ue, G x un TwpPwr, &c. au maſculin & au feminin. 
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„ 

© Yous polittibs ajouter qu'on aura donne à Ia guerfrere Pallas 
fe ſurnom d Aid pour mafquer la vivacité de ſon regard: 
petyant. C'eſt ainſi que Phurnutus, dont je vais donner une 
fiouvalle' Edition, avse ude nouvelle Verſion Latine & des 
Notes Critiques; Mythotogiques & Philoſophiques, dit de 
Minerve, Ch. 20, p. 185, fic 93 radry The dra kat 79 Lr 
r yopywroy , everidiec: rand tyews TadrOv Te eePatr0UoN"; e 

73; VAeuhiDrivtos ark. Kaiyap toy Onpicy r aAuluTretTa, boy af 

ae N 6: AdovTes, NN butts Sg He νατνν oTiNEouTR. 

and toy dαL· r ꝰ¹ . Vous ſavez qu 'Homere ele le lion di hwy. 

Phurnutus dit auſſi, pag. 186, Edit. de Gale: of 40 I pixorres 

al 5 ,t Sis 7d. inpepts TO», auer dvar r Tarn oh 


Y d c opepSaMbaov tyap 6 Span Ye pre | Ainſi je ne 
voudrois pas traduire, avec les nterpretes d'Homere, yaauxors. 


par cafies oculos habens, mais plut6t par noctuæ oculus Babens ; 
c'eſt un mot forine à la maniere Eu Bow Tis, qui eft Vepithdte de 
Junon. | 

Voila, je crois, Its principales raiſons dont vous pourriez 
vous ſervir pour appuyer votre ſuppoſition que le mot d' 
eſt ſur votre medaille une é pithète de Minerve, & que cette 
epithete peut convenir A une femme. Je ſuis charme de ſaiſir 
cette occaſion de vous aſſirer de Vinviolable attachement & de 
la haute eſtime avec N je me feral honneur d'ètre toute: 


ma vie, 


Votre tres humble & tres obéiſſant ſerviteur, 


Paris, e ler Janvier, 1775. DAN SSE DE VILLOISON. 
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TABLE pES 


MATIERES. 


Aco (medaille d'). II paroit que Aha. Les deux premiers caractères 
font de Palphabet primitif des Greècs, 


cette medaille a Ete frappee dans cette 
ville, p. 84, 85.— Les lettres, qui 


ſont ſous la proue du navire, ſemblent 


inexplicables, p. 85, & ſuv. 


Ain, Ce caractère a ſept differentes 


formes, p. 100, 101, —Medailles fur 
leſquelles ces formes ſe trouvent, ib. 

Alba, (medaille d'). Deſcription de 
cette mẽdaille, p. 49, 50.—La forme 
de la lettre L, qui s'y trouve, & ſa fa- 
brique prouvent qu elle a ẽtẽ frappee 
au moins trois ſiècles avant Jeſus 
Chrift, p. 50. 

5. Ce caractère a huit formes dif- 
ferentes, p. 92, 93.—Medailles fur 
leſquelles ces formes ſe trouvent, ib. 
—Les Nos. 1. 2, 3 & 5, paroiſſent 
avoir ſervi a former l' Aleph Pheni- 
eien, p. 92.— Le No. 8, ſemble avoir 
ſervi a former l'aneien Alpha des 
Grecs, qui ſe voit cinq fois dans 
Yancienne inſcription de Dees, p. 93. 


Alexandre, La Medaille de ce prince, 


qui eſt au No. 1, pl. 4, diſſert. 1, 
paroit avoir été frappee dans Pile de 
Tintd0s, p. 105. — Celle du meme 
prince, qui eſt au No. 7, pl. 2, diſ- 


ſert. 3, offre un - caratere inconnu, 


p. 221. 


& fe trouvent dans Vinſcription de 
Sigeum, p. 182, — Le ge. qui reſ- 


ſemble.tout-2-fait a I Meph Phenicien, - 
differe peu des deux premiers, p. 182, 


183.—Inſcriptions & màdailles ſur 


leſquelles il ſe trouve, p. 183.— Le 
4. & le ge. caractères, qui ſont auſſi 
de la plus haute antiquite, ſe voient ' 
ſur les mẽdailles de Mitaponte, & de 


Caulonia, Nos, 2 & 3, ibid. 
Alphabets. Celui de la 3e. planche, diſ- 

ſert. lere. contient les caractères Phẽ- 

niciens, Puniques & Siculo-Puniques 


qui fe trouvent ſur les médailles, & 
ſur leſquels on eſt d'accord. Foyer cet 


Alphabet.—La planche z. diſſert. ge. 
renferme Pancien alphabet des Grecs, 
te] qu'il ſe trouve ſur les medailles. 
Vayez. cette planche. — Cet alphabet 


conliſtoit d'abord en ſeize lettres, 


p- 167. —Palemede y ajouta les quatre 
lettres O, EZ, , X, & Simonide 
quatre autres Z, H, F, Q, 11d. 


Importance des lettres introduites par 


Simonide, p. 167, 168. Yoyez cet 


peu entre eux fur les alphabets Phe- 


niciens & Puniques, & ne ſont pas | 


alphabet. —Les auteurs $'accordent - 
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A 
meme toujours d'accord avec eux- 
memes, p. 88, 89.—On en a forme 
un, qui comprend les caracteres 
Pheniciens, - Puniques, & Siculo- 
Puniques, que Von trouve ſur les 
medailles, & ſur leſquels la pluſpart 


des Savans ſont d'accord, p. 89, go. 


Aluntium, (medaille d'). II paroit que 
la tete 
Mamercus, tiran de Catane, p. 61, 
035: :- 

Am- mabanoth. 
rapporter à la ville de Palerme les 


maedailles ſur leſquelles ſe trouve 
cette legende, p. 73 & ſuv. p. 142. 

Annibal. La medaille du No. 5, pl. 1, 
diſſert. 1, ne porte point le nom de 
ce guerrier, p. 19 & ſuv. 

Antigone, roi d'Aſie, (mẽdaille d'). Deſ- 
cription de cette medaille, p. 105 
& ſuiv.— A quelle occaſion elle 
fut frappee, p. 100. 

Antioche. Deſcription de la medaille 
du No. 8, pl. 2, diſſert. 2, qu'on 
peut attribuer à la ville d' Autioche, 
capitale de la Syrie, p. 150. | 

Arad a été un nom de roi dans la 
Phenicie, p. 81, 

AOE., Voyez Athenes. 1 22 

Athenes (mẽdailles d'). Quand ces me- 
dailles ont pour legende un nom de 
magiſtrat, & Vabreviation A OE, 
ou ſeulement ces trois lettres, on ne 
doit faire remonter au dela du tems 
de Simonide que celles dont la 
chouette au revers eſt dans une em- 
preinte quarree, & qui ſont d'un 
travail groter, p. 179, 180, — Les 
autres 
Simonide, quoique VE y ſoit con- 
ſerve dans le nom d' Athenes, ibid. 

Athiniens. Ce peuple n'adopta l'alpha- 
bet Ionique que vers Pan 427, avant 
Jeſus Chriſt, p. 178. 


e cette mEdaille eſt celle de 


11 ſemble qu'on doive 


ont d'un tems poſterieur a 


B 


Axus FAEIQN. Axus étoit une ville 
de Crète, pres d Eleutherna, p. 228.— 
Dans la Medaille, qu'on lui attri- 
bue, le digamme Folique tient lieu 
d'une aſpiration rude, p. 186, 187, 
228.—C*eſt une erreur de ſuppoſer 


un T quarre comme un II renverſe 
E, & il n'y a point de medaille de 
ITAZIQN, P- 195 196. 


B 

B. Le B & le /, ſont des lettres dont 
la prononciation eſt ſouvent priſe 
Pune pour l'autre dans quelques 
langues anciennes & modernes, p. 

68, 132. 

Baga. Voyez Jaga. 

Baudelot, 1 de). Le | ur ag 
ov y eſt exprime par un o fimple, 
p. 175. —La date de cette inſcription 
eſt de 450 ans avant Vere Chretienne, 
p. 176.—L's y eft ſemblable a celle 
qui ſe voit ſur les plus anciennes 
medailles de Tarente, ibid, -L'n y 
ſert d'aſpiration, quoiqu'on Vem- 
ployat alors, dans pluſieurs parties 
de la Grece, comme une lettre de 


alphabet, i154. L', avec un point 
deſſous, pour marquer le datif, y eſt 


exprime par les lettres i, p. 176, 177. 
--Raiſon pour laquelle on y trouve 
Po&PVs, au lieu de l' & de Vn, 
p. 177, 178. : 

Bieta. Ce caractère ſe trouve rarement 
ſur les medailles les plus anciennes, 
& il eſt alors moins arrondi, p. 183. 

Beth. Le Beth & le Jau ſont deux lettres 

dont la prononciation eſt ſouvent 

priſe l'une pour l'autre, p. 68. — Le 

premier caractere a dix formes, p. 93, 

94. — Medailles ſur leſquelles ces 

formes le trouvent, ibid. 


| C 
Bocchus, roi de Mauritanie, On ne 
doit point rapporter a ce prince les 


Nos. 7 & B, pl. 1, diſſert. 2, & le 


No. 4, pl. 2, diſſert. 2, p. 135, 136. 


Bouſtrophedon, Ce que Von entend par 
ce mot, p. 170. — Solon Ecrivit en 
Bouſtrophẽdon les loix qu'il donna 
aux Atheniens, ibid. - On ceſſa d'e- 
crire en Bouftrophidon environ 600 
ans avant Jeſus Chriſt, p. 171, 


C 
Cabinets de Medailles. Il y en a de tres 
precieux en Angleterre, p. 161.— 
Haym a fait connoitre ceux du Duc 
de Devonſhire, de Mylord Pembroke, 
de M. Sadler, & du Chevalier Abdy, 
ibid. — Mylord Rockingham a raſ- 
ſemble dans le fien la plus belle 
ſuite de médailles en grand bronze 
qui ſoit en Europe, p. 162.— Le 
cabinet de Mr. Duane excelle dans 
toutes les ſuites, p. 162, 163.— Ce- 


lui du Docteur Hunter comprend 


toutes les ſuites, & contient des Me- 
dailles tres curieuſes en chacune, 
b © 

Cadix. Les Meédailles des Nos. ꝙ & 10, 
pl. 2, diſſert. 2, ne doivent point 

Etre confondues avec les Medallas 
Deſconoſcidas, p. 152. — Deſcription 
de ces deux Nos. p. 152, 15 3.— On 
doit les rapporter a Cadix, p. 153, 


I 54. b 
Caph. Les Nos, 1, 2, 3, 4, ſont de- 
rives du Caph Hebreu, p. 98.—Me- 
dailles ſur leſquelles ſe trouve le 
No. 5, z4i4. — Le Caph ſe ſubſtitue 
au Ghimel, p. 137. 
Carthage. Le No. 8, pl. 2, diſſert. 3, 
peut convenir à Palerme auſſi bien 
qu'à Carthage, p. 221, 222. — Mais 
comme la fabrique de cette Medaille 
eſt d'un travail moins beau que celui 


e 


Ef | 
des autres, on panche a Pattribuer i 
la derniere ville, p. 222. 

Caul:nia, La Medaille de cette ville, 
No. 3, pl. 1, diſſert. 3, fait voir que 
Ja forme ordinaire du Lambda a été 
originairement la premiere, p. 201.— 
La legende, qui fe trouve dans celle 
du No. 4, montre peutetre que cette 
Medaille a été frappee vers le tems 
que le Bouſtrophedon Etoit encore en 
uſage parmi les Grecs, ibid. 

Chalcẽdoine. Deſcription de cette Me- 
daille, p. 45, 46. — On fait voir 
qu'elle doit ſe rapporter a Chalcedone, 
ville de Bithynie, p. 46, 47. 

Chi, Ce caractère Grec ſe trouve a 
angles droits dans Vinſcription de 
Sigeum & dans celle des Cslonnes Far- 
neſes, p. 197.— On ne croit pas qu'il 
ſoit ſur aucune Medaille, 74:4. 

Clazomenes, Le Ztta, qui elit ſur cette 
Medaille, fait voir qu'elle a été frap- 
pee avant le tems d' Alexandre le 
grand, p. 8, 9.— On doit l'attribuer 
à la ville de Clazomenes, ibid. 

Colonnes Farniſes, (inſcription de). On 
trouve dans cette inſcription la forme 
des plus anciennes lettres Grecques, 
p. 175,—On peut en faire le meme 
uſage qu'on fait de celle de Sigeum, 
mais elle eſt moins ſure, 16:4, 

Coph. Ce caraftere a ſept formes, 
p. 101,— Ou ſe trouvent ces formes, 
ibid, 

Corinthe, (Medaille de). Le quarre d'un 
cote de la Medaille du No. 8, qui 
eſt de Corinthe, le Coppa ſous les 
pieds du Pegale, la grotherete de la 
fabrique, & le manque de correction 
dans le deflin determinent a faire re- 
monter la date juſques a environ 500 
ans avant Jeſus Chriſt, p. 203, 204. 

Crotone (Medaille de). Raiſons qui 
portent à aſſigner le tems de cette 
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Aru FAZIQN. Axus Etoit une ville 
de Crete, pres d' EHleutherna, p. 228.— 


A 
meme toujours d'accord avec eux- 
memes, p. 88, 89.—On en a forme 
un, qui comprend les caractères 


Phéniciens, Puniques, & Siculo- 


Puniques, que l'on trouve ſur les 
medailles, & ſur leſquels la pluſpart 


des Savans ſont d'accord, p. 89, go. 


Aluntium, (médaille d'). Il paroit que 
la tete 
Mamercus, tiran de Catane, p. 61, 
62. 

Am- mabanotbh. 
rapporter a la ville de Palerme les 


medailles ſur leſquelles ſe trouve 


cette légende, p. 73 & ſuiv. p. 142. 


Annibal. La medaille du No. 5, pl. 1, 
diſſert. 1, ne porte point le nom de 
ce guerrier, p. 19 & /uiv. 

Antigone, roi d' Aſie, (meEdaille d'). Deſ- 
cription de cette medaille, p. 105 
& ſuiv.— A quelle occaſion elle 
fut frappee, p. 100. 95 

Antiocbhe. Deſcription de la medaille 
du No. 8, pl. 2, differt. 2, qu'on 
peut attribuer à la ville d' Antioche, 
capitale de la Syrie, p. 150. | 

Arad a été un nom de roi dans la 

 Phenicie, p. 81. _ 

ASE. Voyez Athenes. 1 

Athenes (medailles d'). Quand oes mẽ - 
dailles ont pour legende un nom de 
,magiſtrat, & Vabreviation A OE, 
-ou ſeulement ces trois lettres, on ne 
doit faire remonter au dela du tems 
de Simonide que celles dont la 
chouette au revers eſt dans une em- 
preinte quarree, & qui ſont d'un 
travail . p. 179, 180, — Les 
autres ſont d'un tems poſterieur a 
Simonide, quoique PE y ſoit con- 

F -uv dans le nom d' Athenes, ibid. 

iniens. Ce peuple n'adopta Palpha- 

437, avant 


þet Ionique que vers Van 
Jeſus Chriſt, p. 178. 


e cette mEdaille eſt celle de 


I1 ſemble qu'on doive _ 


B 


u'on lui attri- 


Dans la Medaille, 
bue, le digamme Folique tient lieu 
d'une aſpiration rude, p. 186, 187, 
228.—Ceſt une erreur de ſuppoſer 


un T quarrẽ comme un II renverſẽ 
, & il n'y a point de medaille de 
ITAZIQN, p. 195, 196. 


| B 
B. Le B & le, ſont des lettres dont 
la prononciation eſt ſouvent priſe 
Pune pour l'autre dans quelques 
langues anciennes & modernes, p. 
68, 132. | 
Baga. Voyez Vaga. \bÞ 
Baudelot, (inſcription de). Le genitif 
ov y elit exprime par un „ ſimple, 
p. 175.— La date de cette inſcription 
eſt de 450 ans avant Vere Chretienne, 
p. 176.—L'R y eft ſemblable a celle 
qui ſe voit ſur les plus anciennes 
medailles de Tarente, ibid. —L'H y 
ſert d'aſpiration, quoiqu'on l'em- 
N late, dans pluſieurs parties 
de la Grece, comme une lettre de 
Palphabet, i:4.—L'@, avec un point 
deſſous, pour marquer le datif, y eſt 
exprime par les lettres 0, p. 176, 177. 
--Raiſon pour laquelle on y trouve 
 Yo&PVs, au lieu de I' & de l'n, 
p. 175. „ | 
Bita, Ce caractere ſe trouve rarement 
ſur les medailles les plus anciennes, 
& il eſt alors moins arrondi, p. 183. 
Beth. Le Beth & le Jau ſont deux lettres 
dont la prononciation eſt ſouvent 
priſe Pune pour l'autre, p. 68.—Le 
premier caractere a dix formes, p. 
4. — Medailles ſur leſquelles ces 
formes ſe trouvent, ibid. 1 


MOST” - 
Bocchus, roi de Mauritanie, On ne 
doit point rapporter a ce prince les 


Nos. 7 & 8, pl. 1, diſſert. 2, & le 
No. 4, pl. 2, diſſert. 2, p. 135, 136. 


Bouſtrophẽdon. Ce que l'on entend par 

ce mot, p. 170, — Solon Ecrivit en 
Bouftrophidon les loix qu'il donna 
aux Atheniens, ibid. On ceſſa d'e- 
crire en Bouſtrophidon environ 600 
ans avant Jeſus Chriſt, p. 171. 


| C 
Cabinets de Medailles, Il y en a de tres 
prẽcieux en Angleterre, p. 161.— 
Haym a fait connoitre ceux du Duc 
de Oimalkire, de Mylord Pembroke, 
de M. Sadler, & du Chevalier Abdy, 
ibid. — Mylord Rockingham a raſ- 
ſemblé dans le fien la plus belle 
ſuite de médailles en grand bronze 
qui ſoit en Europe, p. 162.—Le 
cabinet de Mr, Duane excelle dans 
toutes les ſuites, p. 162, 163, —Ce- 
lui du Docteur Hunter comprend 
toutes les ſuites, & contient des Me- 
dailles tres curieuſes en chacune, 
p. 164. 
Cadix. Les Meédailles des Nos. 9 & 10, 
I. 2, difſert, 2, ne doivent point 
etre confondues avec les Medallas 
Deſconoſcidas, p. 152. — Deſcription 
de ces deux Nos. p. 152, 153.— On 
doit les rapporter a Cadix, p. 153, 


1 | 
Cop. Les Nos, 1, 2, 3, 4, font de- 
rives du Caph Hebreu, p. 98. —Me- 
dailles ſur leſquelles ſe trouve le 
No. 5, #14. — Le Caph ſe ſubſtitue 
au Ghimel, p. 137. | 
Carthage. Le No. 8, pl. 2, diſſert. 3, 
t convenir a Palerme aufſi 3 
u'a Carthage, p. 221, 222. — Mais 
ce $943k de cette Mẽdaille 
eſt d'un travail moins beau que celui 
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Caul;:nia, La Medaille de cette ville 


C | 


des autres, on panche & Vattribuer & 


la derniere ville, p. 222. 


> 
No. 3, pl. 1, diſſert. 3, fait voir que 
la forme ordinaire du Lambda a Ete 
 originairement la premiere, p. 201.— 
La legende, qui fe trouve dans celle 
du No, 4, montre peutetre que cette 


Medaille a été frappee vers le tems 


que le Bouſtropheden Etoit encore en 
uſage parmi les Grecs, ibid. 


Chalcedaine, Deſcription de cette Me- 


daille, p. 45, 46. — On fait voir 
qu'elle doit ſe rapporter a Chalcedaine, 
ville de Bithynie, p. 46, 47. 


Chi. Ce caractère Grec ſe trouve à 


angles droits dans inſcription de 
Sigeum & dans celle des Colonnes Far- 
neſes, p. 197. On ne croit pas qu'il 
od ſur aucune Medaille, ibid. 


Clazomenes. Le Zeta, qui eſt ſur cette 


Medaille, fait voir qu'elle ate frap- 
pee avant le tems d' Alexandre le 
grand, p. 8, 9.—On doit l'attribuer 
à la ville de Clazomenes, ibid. 


Colonnes Farniſes, (inſcription de). On 


trouve dans cette inſcription la forme 

des plus anciennes lettres Grecques, 
p- 175.—On peut en faite le meme 
uſage qu'on fait de celle de Sigeum, 
mais elle eſt moins ſiire, ibid. 


Coph. Ce caractère a ſept formes, 


p. 101,— Ou ſe trouvent ces formes, 
ibid. 


Corinthe, (Medaille de). Le quarrẽ d'un 


cote de la Medaille du No, 8, qui 


. eſt de Corinthe, le Coppa ſous les 


pieds du Pegaſle, la grotherete de la 


fabrique, & le manque de correction 


dans le deflin determinent a faire re- 
monter la date juſques a environ 500 
ans avant Jeſus Chriſt, p. 203, 204, 


Crotone (Medaille de). Raiſons qui 


portent à aſſigner le tems de cette 
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D 
M daille environ 850 ans avant Ere 
© "Chretienne, 2, þ. 205 | 

N de lampe, 6daille du). Motits 
Takes pre a attribuer cette Medaille 


100 P. 76, 17» 


Edaille de). Raiſons qui 


N engager à faire remonter 


cette Medaille au deli du tems de 
Simonicde, p. 206.— Mais la regula- 
- rits des caractères, qui en compoſent 
la legende, & la beaute du travail 
font voir qu'elle a du Etre frapp6e 
longtems apres que I'uſage d'ecrire 
de la droite à Ia gauche ayoit, ceſle, 
1 dans les colonies des roliens, 


p. 206 

Cyden. "Dau ne parle de cette Medaille 

55 u' cauſe qu'elle, offre un embleme 
Ferent de celui d'une Medaille 

expliquee par M. L' Abbé le Blond, 

& quelle peut à cet egard Etre con- 


ſidetẽe comme n'ayant point ẽté ex- 
 pliquee, f. 55. 


Dateth. Sings — 2 ſe | formes, 


p- 94, 5. — Medailles, 
formes ſe trouvent, bid. 
Dates des Mitdaiiles. La fabrique des 
Medailles des peuples & des villes, 
& la forme des an bg qui com- 
poſent leurs légendes, aident à de- 
terminer ces dates, p. 165. | 
Data. La Medaille de Zancle eſt la 
ſeule ſur laquelle ſe trouve Fancien 
Delta, p. 184.—Avant que le Z fut 
introduit dans alphabet Grec, le 


Delta ou les lettres A en tenoient 
_  Heu, p. 184, 185, 

. Dimitrius Poliocertes, (Medaille de). Il 
ya apparence que la victoire que ce 
prince remporta pres de Citium y 
donna occaſion, p. 10. — Deſcrip- 
tion de cette Medaille, ibid. 


1 236 ] 
Digamme Eoligue. Pourquoi il fut ainſi 


E 


appelle, p. 186.— Uſage. que l'on en 
fit en digt erens tems, p. 186, & ſuv. 
— Medailles & inſcriptions ſur leſ- 
quelles il ſe trouve, ibid. 

Dot ien. Ceux, gui vinrent du Pelo- 
ponele en. Sicile conſerverent, plus 

longtems que les 

des caractères Grecs, &. uſage d'ẽ- 
_ crire. vers la gauche, p. 169. 


A. Voyez Delta. 


Egyptiens, (2) &crivoient de la droite 


= gauehe, * n 
PL iy Ceux d'entre eux, qui fon- 
derent des colonies en Italie, en Si- 
cile, en trurie, retinrent longtems les 
anciens Caracteres des Pheniciens, & 
loa pea 1 d*ecrire de ces 
peuples 
Epſilon. Metalle, fur leſquelles cet 
ancien caraQere, Gree ett  employe - 
aw lieu de 1'&ta, p. 186. Celui 
qui ſe 708 ſur la Medaille de Mita 
ute, No. 2, pl. 1, diſſert. 1, eſt de 
la premiere forme, & ſe trouve 9 8 
dans les inſcriptions de Sigeum, 
1 Delos, &, des Colonnes Farnijes, ibid. 
Ela Woe 15; K/ope,. dont Pinſcription de 
eum fait mention, pourroit bien 
. le n que le celebre fabuliſte, 


Tb. 0 & caradtzre Gre eſt employe . 


comme aſpiration dans les inſcrip- 
tions de 2 des Cw Far. 
ne ſes, p. I 4%. * „ & dans 
ale retten de Baudelot, 176.— 
Comment les Toniens le placoient 
pour le rendre Equivalent au digamme 

des koliens, p. 189. — Quel tems il 
denote, quand il ſe trouve fur les 
FIR comme aſpiration, ibid. — 
Na. a, ſe voit ſouvent ſur. les 


oniens, I” antiquits Hs 


F 
mẽdailles on il eft employes comme 
Equivalent au premier, p. 189, 190. 
Comment les Grecs le partageoient 


pour lui donner plus de reſſemblance 


au digamme Folique, qu'il repré- 
, Jentoit comme aſpiration, p. 190. 
Etohe, Ce que repreſente la medaille 

du No, 2, pl. 1, differt. t, Ia fait 


attribuer a quelque partie de ce pays, 


4 P · 55 6. 


Etruſques, Ces peuples, en adoptant 
Palphabet des Orientaux, avoient 


auſſi adoptẽ leur uſage d'ẽcrire de la 
droite à la gauche, p. 168. 


F. 


N Cette lettre, parmi les Romains, 


Etoit quelquefois ſubftituce a l' 
nne, p., 113.—L' F <toit auſh 


le digamme Eolique, p. 186, & ſuiv. 
Pourquoi on lui avoit donne ce 


nom, p. 113. 

Firte Maſiniſſa. Cette medaille eſt ſuſ- 
ceptible de pluſieurs interprẽtations, 
p. 124.—9'il <toit neEceſſaire d'avoir 

une opinion, on ſeroit tente de la 
rapporter a Ada/miſſa, roi des Mafſyli, 
en Numidie, P · 125. ö 

TY ace «de la lere. difſertation (mẽ- 
daille du). Voyez Palerme. - 


Frontſpice de la 24%; differtation (mẽ- 
| 


daillon du). La t&te & le revers de ce 
medaillon paroiſſent indiquer qubil 


eſt de Carthage, p. 154.—Mais ſi les 


lettres au de s du cheval font des 
lettres initiales d'un nom de ville, 


elle ne conviennent à aucune autant 


qu'à Gelas, p. 154, 155. 
Nlontiſpice de da 3c. diſſertation (mẽ- 


daillon du). Ce beau medaillon doit 
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la forme la plus ancienne, & ſe 

trouvent ſur les mẽdailles de Glas, - 

& d' Agrigenie dont la fabrique parolt 

la plus groſſiere, p. 184.—Le ze. & 

le 40. prẽſentent la ſeconde forme & 
denotent une moindre antiquitẽ, ibid. 

— Medailles & inſcriptions on ſe 

trouve le ze. 1b14.—11 y a de la reſ- 

ſemblance entre les Nos. 4 & 5, ibid. 

Le dernier eſt dans l'inſeription de 

Sigeum, ibid. 

Gaza." Deſcription & explieation de 
cette medaille, p. 121, & ſuiv,— 
L'Ain & le Zain, qui s' trouvent, 
nous offrent le nom de la ville de 
Gaza, p. 122. 

Gion, (medaille de). Gillon commenca * 
a regner environ 490 ans avant notre 
Ere, p. 108.—La beautẽ de ſes mẽ- 
dailles fait voir que de ſon tems Art * 
Etoit arrive à un haut degre de per- 
fection en Sicile, p. 108, 109.—Les 
Arts ẽtoient encore alors dans un tat 
de barbarie en Grece, p. 109. 

Gbimel. Ce caraQtere a huit formes, 
qui ſont a peu pres les memes, p. 94. 
— Medailles ſur leſquelles on les 
trouve, ibid. — On a ajoute à Val- 
phabet Phenicien, diſſert. 1ere, une 

forme de Ghimel Punique qui n'etoit ' 

int encore rectie, p. 137, 138.— 

Le Ghimel ſe ſubſtitue au Caph, 

comme celui- ci ſe ſubſtitue au pre- 
mier, p. 137. 

Grics, Ces peuples adoptèrent l'alpha- 
bet des Phẽniciens, environ 1 500 ans 
avant Jeſus Chriſt, p. 167. — Is 
adopterent auſſi leur uſage d'ecrire 


de la droite-a la gauche, p · 327168. : 


avoir ẽtẽ  frappe - a Voccaſion des 
victoires de Tümoléon ſur Denis & 


les Carthaginois, p. 225, 226. 
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He. Ce caractere a cing formes, p.95, 
. — Medailles ſur leſquelles ces 


ſe trouvent, ib. 


Heth. Cette lettre a fix formes A-peu | 
_. pres ſemblables, p. 97. — Medailles 


fur leſquelles on les trouve, ibid. 
Hitron II. On ne connoit qu'une me- 

daille d' argent, attribute a ce prince, 
p. 7. - Raiſon qui porte a lui rap- 
8 o. 35 pl. 1, diſſert. 1, 


1 
Tcitas, (medaille de). Ce prince vivoit 
environ 150 ans apres Gelon, p. 109. 
— La beaute de cette medaille, qu'on 


lui attribue, montre que Art get 


ſoutenu en Sicile dans toute fa gloire 

juſqu'a fon becle, p. 109, 110.— 

Elle it avoir ec frappee a Syra- 

cuſe, 18 ſeetas aſpiroit a la poſ- 

4 ſeſſion de cette ville, p.-110. 

{le de Cas, (medailles de). Deſcription 
du medaillon, No. 8, pl. 1, diſſert. 1, 
p- 855 36. Raiſons qui determinent 
a le rapporter a File de Cos plutot 

.qu'a celle de Sames, ibid. Deſcrip- 
tion du Ne. 4, pl. 4, diflert. 1, p. 108. 
Ill ſemblequ'on doiveattribuer cette 
medaille a File de Cas, bid. — La 
beauté de fon ftyle donne lieu de 
croire quelle a ete frappœe dans le 

tems ou les Arts florifloient en Greece, 
bid. 

Inſeription. V oyer Sigenm, Colannes Far- 
neſes, Baudeiat, AMinerve Paliades, 

 Narthumberland. 

ad. Qu ce caractere ſe trouve, p. 97. 

ens du Peloponeſe (les) furent les 

premiers des Grecs qui. changerent 
Ja forme des lettres qu'ils avoĩent 
ues des Pheniciens, & la maniere 
d'ecrite de ces peuples, p. 168, 169. 
Iota ere na jamais change 


de forme, p. 190. 
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Kappa. Ce caracteère Gree ne paroit 
avoir ſuivi aucun changement effen- 
tiel dans ſa forme, p. 190. — Le 
Kadpa des loniens fe voit ſur les 
medailles de Carinthe, de Syracuſe, & 
de Crutone, ibid. On en parle a cauſe 
de Paffinitẽ qu'il avoit avec le Kappa, 
dont il tenoit quelquefois lieu, p. 190, 
191.—Le No. ier. ſemble deriver du 
Coaph Hebraique 3 & le nombre 24. 
Paroit avoir donne naiffance au 2 

in, p. 191. 7 


L 
Lacidimene. Tous les Savans ont Juge 
que les lettres initiales AA ſur une 
medaille de ville conviennent 3 La- 
cbt man, p. 37. — Deſcription du 
medaillon attribue a Lactdemone, 
p- 37, 38.—Elie favoriſe Papplica- 
tion qu on en fait a cette ville, p. 38. 
— On previent les ſeules objections 
qu'on pourroit faire contre ce fenti- 
ment, p. 38, 39, 40.—L'or & Far- 
gent s étant introduit dans Zactd+- 
mame, on fit un decret qui defendoit 
aux particuliers d'en avoir chez eux, 
& qui en permettoĩt le cours pour 
le ſervice de 1 Etat, p. 41. 
Bientòt apres le decret fut oublié, 
p. 41, & fav. f 
Lambda. Medailles ſur leſquelles les 
Ns. 1 & 2, & trouvent, p. 191.— 
It paroit que la forme ordinaire du 
Lambda eſt auſſi ancienne que celles 
de ces deux Ne, p. 191, 192.—Les 
inſeriptions & medailles fur leſquelles 
on voit les Nos. F & 4, font pancher 
Acroire quiils offrentla forme la plus 


ancienne du Lambda, p. 192. | 
Lamed. Ce caratzre a ſept formes, 
> PRI trouvent ces formes, 

H 


22 
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Letixs (les) ont emprunts leurs lettres guerrier la medaille ſur laquelle elles 

des Grecs, p. 50. —l[ls ont auſſi a- ſe trouvent, p. 4. 
dopte l'uſage d'ecrire de la eroite a MHamercas. Deſcription de la médaille 
la gauche, p. 168. F qui lui eſt attribuece, p. 1, 2, 3,—& 
6s. 11 ſemble quꝰ on doiverapporter qui eſt différente d'une autre que 
a cette ville de la Syrtique, en Afrique M. PAbbe Barthelemy rapporte a 
les Nos. 7 & 8, pl. 1, differt. 2, le Nuctria, p. 4.— Hiſtoire de Mamer- 

No. 4, pl. 2, diſſert. 2, & les autres cus, p. 2, 3. 

medailles ſemblables, p. 135, 136. Adamers. Ce que ce mot ſigniſie, p. 2. 
Leptis d Marathus. Les Nes. 7 & 8, Marathus. Les médailles publices au 


N 1, diſſert. 2, font expliques a 
article Leptis, p. 135 & ſuiv.— Les 
Nos. ꝙ & 10, de la meme planche font 
expliques a Particle Maratbus, p. 139 
& fury, — Les medailles, qui ſe 


Nos. g & 10, pl. 1, differt. 2, & deux 
autres ſemblables, publices aux Nos, 5 
& 6, pl. 2, differt. 2, font de cette 
ville, & non pas de Sidon, p. 139, 
140. 


trouvent aux Nos. 4, 5, b, pl. 2, Mariama, en Fyrie. Deſcription de la 
diſſert. 2. ſont d'une tres belle con- - medaille du No. 7, pl. 2, differt. 2, 
ſervation, p. 147.— Dans celle de p. 148.— Ce qui porte a croire qu'on 
Marathus on doit lire Maratha, au peut l' attribuer à la ville de Mariama, 
lieu de Marath, p. 148. p. 148, 149. 

8 Medailles d Athenes. Voyez Athenes. 


Medaille Phenicienne, Ne. 5, pl. 1, diſ- 

Machara. On doit rapporter a cette /ert. 1. Fulvius Urſinus eſt le pre- 

ville la medaille du No. 2, pl. 2, mier qui ait publié cette medaille, 
diflert. 2, p. 145, 140. 


p. 13. — Cet auteur & Haym Font 
Magne/iz. V oyez Cul de Lampe. attribuc> a Annibal, p. 13, 14. — 
Mails. II y avoit deux villes de ce 


M. Pellerin, qui rejette cette expli- 
nom, une en Cilicie, & l'autre dans 


les Indes parmi les Mali, p. 28, 29. 
Deſcription d'une medaille de Mal- 
tus, p. 30, 31.— On peut tres bien 
Fexpliquer, en Fattribuant aux Malli, 
ou 2 une ville du nom de Malls, 16. 
— Mais on V'explique d'une maniere 
plus naturelle, en la rapportant à la 
ville de Mallus, en Cilicie, p. 32, 33. 
— On ne doit point Pattribuer à 
Lampſaque, p. 33. - Deſcription & 
explication de deux medailles qui 
peuvent ſe rapporter à le ville de 


cation, croit qu'elle peut avoir Etc 
frappee en Cilicie, p. 14, 15. — 
M. Swinton, en l'expliquant mal, 
s' efforce de prouver qu'elle porte le 
nom d' Anibal, p. 15 flv. - On 
- fait voir non ſeulement par deux 
medailles du cabinet de M. Duane, 
mais par la medaille meme, que 
M. Swinton eft dans Perreur, p. 20 
uv. Il eſt probable que cette 
pretendue medaille d' Annibal eſt une 
medaille Phenicienne, frappee ſur les 
cotes de la Cilicie, p. 23 & furv. 


Malls, en Cilicie, p. 125 & fuiv. Medailles Pheniciennes. Celles, dont la 


Mam, font les lettres initiales du nom 
de Mamercus, p. 2,——& une des rai- 


ſons qui engagent A rapporter 2 ce 


fabrique & le type fe reſſemblent 
beaucoup, & qui ont des lettres dif- 


ſerentes au defſus de la proue d'un 


S 


M 


nav ire, Etoient la monnoie la plus 


commune ſur les cotes de laPhenicie, - 


p. 150. Les lettres, qui ſe trouvent - 
au haut de chacune de ces mẽdailles, 


ſont. des lettres initiales de: noms des Mu 


différentes villes qui les faiſoient 


frapper, p. 159, 181. 


Megaille Punique, Ne. 7, pd. 2, diſſers. . 
Les caractères de cette medaille. ne Minerve Piliades, ( inſeription de). M. 


donnent point, & ne peuvent * 
le nom de l' ile de Goze, p. 59, 60 f 
* 


Miazilles Puniques, Il y en- 
ſortes, p. 72, — Les m&dailles Phe» Au, Inſcriptions > & medailles ſur 


nv 


- niciennes & Puniques, vraiement 


telles, ont r6tE+frappees hors «de la 


Sicile & font d'une fabrique graſſiere, 
ibid. Les autres ſont d'un beau tra- 


vail & ont &te faites en Sicile par des Aenne (inſcription de) Dans 


ouvriers Siciliens, 1544. On nomme 


celles- ei Siculo-Puniques, bid; 


Modailles Samniter. Le No. 95 pl. 2, 


diſſert. 3, n'a point encore ẽtẽ public - 
en argent, p. 222. — Deſcription de 
cette medaille, bil. 


Medallas Deſcom;/ cidas, On peut reduire 


ces medailles a trois claſſes, p. 153. 


Mem. Oe caractère a ſept formes, p. 99. 


— Medailles ſur leſquelles ces formes 
ſe trouvent, 1:4, —E les ne different 


r 


0 

& le No, 1, pl. 2, diſſert. 3, ſont de 

Palme & non pas de Meng, parce-- 

K portent la lettre initiale de 
5 P. 147, 220, 

5 (sails de). La fabrique 

& les lettres de cette mẽdaille offrent 

'empreinte de Pantiquite la plus te- 

culce, p. 200, 201. 


Chandler rapporte cette inſcription 
a Van 409 avant l'Ere  Chretienne, .. 
p. 178, 184. 


lefquelles fe trouve Pancienne forme 
. de-ce e Gree, p. 192. 


N 


quel endreit cette inſeription fut 
trouvee, p. 111. Par qui, en Phon- -- 
neur de qui, & en quel tems elle fut 
Elevee, p. 112.— l eſt probable = 3 
le caractère, qui ſuit les lettres E 
ſervoit à exprimer le nombre 
mille, dont les oohortes e 5 
Etoient-: ordinairement compoſeẽs, 
p. 114, 115. — Ce que l'on doit : 
penſer des caractères au deſſus de 
l'inſeription, p. 115. 


preſque point du Mem Samaritain, Na- Les deux Nos, prefentent la meme. 


bi. Mais elles ſont. diffezentes du 
No. 5, de l' He, ibid.. 


Menæ. La medaille du frontiſpice, dif- - 
ſert. 1, ne doit point fe rapporter 2 : Nun. Ce carattere a neuf formes, . 


cette ville, mais a Palerme, p. 73, 74. 


—U faut attribuer a cette ville-ci & 
non a la premiere les medailles qui 
ont pour legende Am Mahanoth, 


p. 134. 144, &. ſuv. —Raiſons qui. 


doivent porter a.croire que les mẽ- 
dailles qui ont pour legende Am Ma- 
hanoth ſont de Paletme & non pas de 
Menæ, p. 207, & ſuiv.— Le mẽdaillon 
repreſentẽ au No. 3, pl. 2, diſſert. 2, 


forme de l' ancien Mu, ſuivant le ſens- 
de la ligne, p. 192.—Inſcriptions &. 
. medailles ou ils ſe trouvent, ibid. 


p. 99. — Medailles ſur leſquelles ces 
formes ſe.trouvent, ibid. 


0 


Omtiga, - Sur duelle medaille fe voit 


cette lettre dans la forme d'un lo- 
avet᷑ un trait en deſſous, p. 198. 
Sur quelle 'medailte ſe trouve le 
dom, ibid, — Il eſt probable qu'on 
&fervicd'abori.tu truit pour diſtin- 


V | _ 

8 *j1 £2 P * a n 9 8 8 . ES 
» guer PO long du bref, 737.” Voyez Parium. Difference qui ſe trouve entre 
"VE Une HT: 4 wok” of g les medailles de cette ville de Myſie 
Omicron. Cette lettre place au géni- & celles de Paros, p. 34.—Deſcrip- 
tif, au lieu de Voy-mega, ſur les me- tion du médaillon de Parium, p. 34, 


dailles des peuples de la Grece, ou _ 35: "PRESTON: | 
de la Sicile & de la Grande Gièce, £9705. Voyez Pariumn. 
recule ces mẽdailles au dela du tems © bi. La forme pre ſente de ce caractère 
de Simonide, p. 178, 179. —fll faut Grec eſt la plus ancienne, p. 197.— 
pour tant excepter de cette, regle: les Le No. 1, eſt ſur quelques medailles 
medailles d Athenes & de quelques co- des rois 'Grecs, ibid, . YO 
lonics des Foltens, p,179.—L'Omicron P . Ce caracter e Gr een jam- 
ſe trouve toujours de la meme forme bage plus court que Fautre, eſt de la 
ſur les inſcripticns & medailles de la Premiere forme, p. 193. — I geſt 
plus haute antiquité, p. 193. On le conferve ainſi juſqu'au tems de Phi- 
voit ſouvent employe. pour l' ſur lippe, pere d Alexandre, wid... 
les medailles les plus anciennes, 76:4, | 0 . La tabtigue, 1 vige 28 le 
FFF weir ſens de la pence de la medaille de 


P | cette ville, No, 5, la placent dans la 
8 anl. wid, Voyez meme claſſe que celle de Sybaris, 


. 201; 202, — & la medaille du 
3 + For 5. o. ©, * = d'une tres belle con- 
| | 1 f | | [ 
Nu. On doit+ rap 3 NN "ug: Aki IG. 8 4 * 
ville la médaille du frontiſpiee, diſe meémes concluſions que celle de Cau- 
ſert. lere. & toutes les medailles a Jonia, No. 4, p. 202. Voyez Sybaris 
= pres ſemblables, p. 73, 74-—Le & C4 SR e a 
No. E, pl. 1, diſſert. 2, doit etre of 
tribue à la meme ville, p. 134-—11 © ihe du No. 2, pl. 2, diſlert. 1, 3 
kaut auſſi rapporter à Palerme le cette ville, 1 elt ail d'y lire 
Ne. 1, pl« 2», diſſert. 2, p. 141 % J. mot IIPAIL INN. 5. 1 
ſuiu.— Il faut encore attribuer à cette enn . 
ville le medaillon repreſente au No. 3, Eſi. On exprima d abord ce caractère 
Pl. 2, diſſert. 2, p. 147.—Enfin on Gree par les deux lettres II, p. 197. 
doit rapporter a Palerme les Nos. 2, — Medaille ſur laquelle on en a ainſi- 
3 & 4, pl. 2, diſſert. 3, qui ont pour rendu la valeur, ibid. ä 


legende en caractères Pheniciens Am 209 be 
Mahanoth ; & pour quelles raiſons, N oy a 

p. 207, 208, 209, 214, 215, 216, Reſch. Ce caraQtere a ſept formes, p.102. 
217, 218, 219, 220. — Le No. 1, ,—Medailles ſur leſquelles fe trouvent 
pl. 2, diſſert. 3, eſt auſſi une me- ces formes, ibid. | wt 


Preſus, en Crete, On rapporte la me- 


: 
: 


daille de Palerme, p. 220. Rio. Les Nos. 1 & 2, ſont dans les 
Paphos. Rai ſons qui portent a attribuer deux plus anciennes inſcriptiqns de 
cette mèdaille a cette ile, p. 48. A 14 1 de D#los, & ſur les mé- 


8 
_ "Yailles de Crctene, p. 104. —Le No. 3, 

5 Yr le mme que 25 la A 
la gauche, 1514. —La 2%. forme, aux 
Nos. 4 F 5, eſt ſur les anciennes 


medailles de Tarente, ibid. —Ce qui 


prouve qu'elle eſt eine aneienoe 
que la lere, bid. 
* Les m#dailles, Hui ont cette 


N n' ont point encore #tE ex- 
pliqu 


ces d'une maniere ſatisfaiſante, 
p. 54.—Ily en ade diffstentes ſortes, 
p. 54, 55-—Deſcription de celle qui 
eſt repreſentse au No. 6, pl. 2, A. 
ſert. 1, p. 5. — Il paroit par le tra- 
vail & la fabrique-qu'elles ſont toutes 
de Sicile, ibid. — La legende Romano 
implique qu'elles ont <t6 frappees 
ſous la domination des Romarns, p. 55, 


6. — On peut conclure qu'elles ont 


Ie frappees en $:c:le par les Ramarns, 
dans des tems difterens, c '>-3-dire 
1 ils etoient maĩtres de toute 
File, ou qu'ils en — krule- 


gudi ces medailles avjent pour. * 
r Romano, p. 57 


Strata. La be 

M. Abbé Barthelemy E. ov 

au Marquis 40 feier, n ap artient 
_ cots vile, mais a Pabraca, 
Foray Ce: * 4 trois formes, 
p. 100.— tians & medailles 
e ces * ſe r- 


tion eſt ecriteen don; erb. 
Ele conſiſte en deux patties dont 


dans 


Srnope 


Ohriſt, 9. 
& la 12 des lettres doivent porter 
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la ſuprĩeure a ett gravee quelque 


tems, peut · tre 50 ans, apres Pipſc- 


rieure, pour rendre celle - ci plus 


elaire, p * ,— On ne trouve point 
* partie inferieure les lettres 


H & Q, p. 173, 174. — Dans la 
; ſupsricurs LE: eſt ſubltitus à 1's, & 

4 a PQ, dans les cas od la pro- 
demandoit des voyelles 


au lieu des breves, P. 174. 
cette meme partie le dialècte 
Aiti gur eſt ſubſtitus à 1'Zoligue, ib. 


— On peut placer la date de Hin- 


ſcription à peu pres vers Fan 590 ou 
60 ans avant Jeſus Chriſt, 114, — 


On y trouve J. alphabet de ce tems- 


la, ibi. U ſage qu'on peut faire de 
cet alphabet, p. 174. 175. — Dans 
Vinſcription de Sigeum le genitif - ov 
eſt exprimẽ par un „ ſimple, p. 174. 


Sigma. Le No. 1, eſt d'une forme plus 


— celles des, Nos. 2, & 4. 
194. 195.— Inſeriptions & me- 
dailies ſur: leſquelles ces formes ſc 
trouvent, p. 195. —Ceſt une erreur 
de ſuppoſer un 3 quarrs comme- un 
i renverſo , ibid. — Le Sigma, 
qui a 1a forme du C Latin, ne ſe 
trouve que fur tes medzilles polte- 
rieures au tems d'Auguſte, p. 196. 
Ce qui engage à rapporter la 
meats du No, 4, pt. 2, diſferc. 1, 
à cette ville ge ' Papblagonie, p. $51, . 


in (medailte de). Les deux carac- 


teres A, qui s r ket fe 
la plus —— 2 

La ville, on elle a, £ts — fut 
detruite — — 34 avant Jeſus 
cixconſtance 


à ne pas donner à cette mẽdaille une 


| 2 ] 


Ant! 
Jeſus Chriſt, ibid. | 

Fyracuſe, Les medailles de cette ville, 

.». qui ont les memes types 
caractère, que Von voit ſur celle de 
Corinth du No. 8, ſe connoiſſent Par 
leur fabrique & la correction du 

deſſin, p. 204. Voyes Wai 4. 
e "Vs 


T | 
rats, On peut rap porter u cette 
ville de Numidie les medailles que 
M. Pellerin za publibes aux Nos. o, 
10 & 11, à la ſuite de celles de 


Leptis, p. 136, 137, 138. — On 
trouve dans leurs lIegendes une forme 


bo Ghimel Punique aye 1g a ajoutẽ 


Palphabet, p. 1 37» 38. 
Fares, La medaille a0 No. 5, pl. 2, 
differt, 1, offre des preuves de la plus 


haute antiquité dans les trois lettres 


mitiales du nom de Tarente,' p. 52, 
53.—Raiſons pour leſquelles il faut 
donner a la medaille de Tarente, 
Ne, 7, pl. 1, differt. 3, une origine 

moins ancienne que celle de Sybaris 
& de Canlonia, mais plus reculee que 
celle des medailles de G#/on, qui ſont 


de 490 ans avant Jeſus Chritt, p. 202, 


20 

2 Is forme de ce caractère eſt à 
peu près da meme ſur les medailles & 
ſur les inſeriptions, p. 196. 

Dau. Ce caractère a ſeize formes, p. 103. 

Ou ces formes ſe trouvent, ibid. 


& la 


plus ancienne ſe trouve ſur 


quelques medailles d' Athenes, p. 190. 
La ſeconde forme eſt ſur une mẽ- 
daille d' Agathocle, ibid. 
Timolion de Corinthe chaſſe de Catane Vigne 
Mammercus, p. 3. 


iquite moindre, de 600 ans avant Tad, Ce caractere a cing 


& le meme 


71e 


Jarduli. Quel etoit ce people; p 


V 

formes, 
P. 101, —Medailles fur 4 ces 
formes ſe trouvent, ibid. 


v 


Ul, "Levi Nie 1 & Y offtent. IT 


Grec dans fa forme la plus ancienne, 


p. 196.—Peut- tte que cette lettre 


eſt auſſi ancienne dans la forme de 
% confonne des Latins, ibid. In- 


ſeriptions & medailles ſur leſquelles 
des formes ſe trouvent, p. 196, 197. 


L'affinité de ce caractète avec le 
Digamme foliqus ſe vit dans Vufage 
wen falſoient les, Grecs, N 107. 


ö Yoyes Digamme Boliques 


;V:-: 


. | Foyer: * lettres B & 25 & le 


Digarhme Eoligue. 


Vaga. Deſcription de la midaille * 


o. 10, pl. 2, diſſert. 2, p. 67.— 
Le Beh, qui s'y trouve, étant une 
lettre initiale d'un nom de ville, l'on 

n changeant le Bath en Van, 
erdbeer cette ehille 3 2 1a ville de 
Jaga, en Numidie, p. 67, 68, — 
Deſeripeion du No. 5, pl. 1, diſfert. 2, 
p. 132, 1:33. —Les lettres, qu'on y 
lit, font voir qu il faut la ms porter 
a Vaga, ibid. | 
113. 
Il ſemble que les Varduli 1 
honorés du titre de Citoyens Ro- 
mains, p. 114.— Par qui Ag quel 


tems une inſcription fut Erigee a la 
Mita. La premiere forme de cette lettre 


cohorte premiere des Yardul:, p. 112, 
114. 


Vau. "i Vau & e Beth ſont des lettres 


dont la prononciation eſt ſouvent 
pw Fune pour l'autre, p. 68. 

tte ( mẽdailles de la). Deſeription de 
celle de la premiere D N 79, 
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| REN > © So. = Le nom d' Arad, qui 5 'y trouve, cent ſur quelques medaiſtes, cela- 
. ; peut fort bien avoir été celui d'un ſeroit remonter leur antiquite au dela 
| SHES. * - roi*inconnu de Phenicie, p. By, 82. des dates de, tous les * cog; 15 
| a . . La medaille d Arad nous aſſure de nug, ibid. 3 
| ſa forme de deux caractères Pheni- WS. Voyez . C bs 
| ciens, le Caph & le Daleth, p. 82.— 3 3 
| : La vignette de la troiſieme dilertation n IS: © 4 
| Ac . 1 eſt une mẽdaille d Axus. Voyez Axus. in. Ce caractère * "qu ine. Faire 
: Vignette de I Avertiſſemert,  diſſert. 2, 


{medaille de la.) * Cette medaille, 
qui paroit d'abord Etre la meme que 
celle qui a £t& publiée, p. 58 & ſuiv. 
en diffère dans Particle le plus 
eſſentiel, p. 155. — Elle eſt tres dif- 
ficile i expliquer, p. 156, 


p. 184, 185, L's y tient auſſi la 
8 Vignette de la Pre 8 aiffert. 1, (m6 place de I'n, Þ.-38Y.>—Ces raiſons 
daille de la). Ao. ſemblent prouver que, cette macdaille | 
| 6 Vignette di la Pr Face, aiſſart. 3. (me- a Eté frappee environ * 609 avant 
| . daille de la). Le Di gamme Eoligue, ſur Jeſus Ghriſt, ibid, —Vers. Van, 4 
F 3 ceette medaille, el place au milieu avant T&us Chriſt la ville de bend * 
| . du mot comme une aſpiration rude, prit le nom de Maſſine, hid, 
_ qui avoit Te ſon de notre V conſonne, Zita Cette Fettre ft un des Aste 
| *. 3 227. 2 Digamme olique. Cteres ajoutés par Simogide, 
0 55 188.— Sa premiere forme à été 
| A X aſſez longtems conſerys&e, ibid. — 
1 "ae N. Ce caractère Gree s'exprimeit Inſcriptions dans leſquelleg WW. 
| * quelquefois par les lettres X,, trouve, p. * 199. * elt. 
1 a p. 295 —— a1 sen trouvoit des e 
| 0 5 * * 0 * : 
5 : + ba . 1 * » . hy 8 ©» 
- 0 R * ; 
6 php 
8 | , ee 
* . . a 


n 


IBRITANNICVM| 


qui ſe trouve ſur toutes les 2. 
2 8 5 la legende de Baal 


2 K 85 medallle de cette ville eſt la 


ſeule ſur laquelle%e trouve le Aue. 
primitif, qui y tient lien de Zita, 
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